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Bombardier convoite 
i'avionnerie Shorts 
Brothers de Belfast 
L A U R I E R C L O U T I E R 

B ombardier et Fokker se 
battent pour l'acquisi­

tion de Shorts Brothers Pic, 
une entreprise d'aéronautique 
et d'armement de Belfast, en 
Irlande du Nord. 

C'est ce qu'a confirmé hier 
un porte-parole du gouverne­
ment britannique, sans toute­
fois donner de precision sur le 
prix offert par les deux ache­
teurs. Bombardier s'est aussi 
refusé à tout commentaire. 

Le Northern Ireland Office a 
précisé à l'agence de presse 
Reuter que Bombardier, pro­
priétaire de Canadair, et le ma­
nufacturier d'avions hollan­
dais Fokker ont présenté des 
offres d'achat formelles et défi­
nitives pour la société de la 
Couronne, avant la date de 
tombée du 30 avril dernier. La 
Shorts Brothers est actuelle­
ment une entreprise déficitai­
re. 

Koninkli jkc Ncderlandse 
Vliegtuigenfabriek Fokker 
s'est associée avec General 
Electric Co. Pic afin de présen­
ter son offre d'achat. Bombar­
dier et GE-Fokker ont présenté 
« deux offres très intéressan­
tes ». a ajouté le porte-parole 
du gouvernement britannique 
qui souhaite privatiser Shorts 
rapidement. 

Mais le Northern Ireland 
Office n'a pu préciser quand 
les autori tés br i tanniques 
prendront leur déc is ion . 
Quant à l'aide gouvernementa­
le éventuelle, elle dépendrait 
des caractéristiques de chacu­
ne des offres. 

Assez rapidement 
Ce qu'on sait toutefois, c'esi 

que le gouvernement de Mar­
garet Thatcher s'est engagé à 
prendre une decision « assez 
rapide » dans ce dossier de pri­
vatisation, qui ressemble à ce­
lui de Canadair. Bombardier se 
retrouve donc en terrain con­
nu. 

Par contre, le groupe GE-
Fokker voudrait démanteler 
Shorts Brothers, selon la ligne 
de démarcation de ses spéciali­
tés, dans le militaire et l'aéros­
patiale, malgré le souhait con­
traire de Londres. Le fabricant 
québécois profiterait donc 
d'un préjugé favorable de la 
part de Mme Thatcher. 

Ce qu'on sait aussi, c'est que 
Bombardier estimerait que le 
prix demandé pour Shorts Bro-
thers par le gouvernement 
Thatcher est « correct ». 

Quant aux subventions de 
Londres, on n'en connaît pas 
l'importance pour ce dossier 
spécifique. Mais on sait que 
Londres subventionne 50 p. 
cent de la recherche et du dé­
veloppement dans l'aérospa­
tiale, soit beaucoup plus qu'au 
Canada. 

Un géant de l'aéronautique 
Même déficitaire. Shorts de­

meure l'un des géants britan­
niques de la construction et de 
la vente d'avions et de missiles 
de par le monde. 

L'entreprise se distingue 
aussi dans des contrats de sous-
traitance des grands de l'avia­
tion en l'Europe et aux Etats-
Unis. Elle se spécialise dans les 
nacelles de moteurs, le design 
et la production de pièces. 

Le constructeur de Belfast a 
ainsi travaillé pour Boeing, 
Lockheed, McDonnell Dou­
glas, Pratt & Whitney et Rohr 
aux USA de même que pour 
British Aerospace, Fokker et 
Rolls-Royce en Europe. 

Des appareils comme le Fok­
ker 100. le Boeing 737, le B-
747. le B-757 et le Airbus 320 
comprennent donc des pièces 
fabriquées chez Shorts. 

Quant à la propre famille 
d 'appareils de Shor ts , elle 
comprend des avions légers et 
des appareils de transport ré­
g iona l , comme le Skyvan 
STOL. le 360 et le 330 qui ont 
fait l'objet de commandes de la 
part de plus de 70 transpor­
teurs aériens dans le monde. 

Le mouvement Desjardins se lance 
dans le domaine du courtage 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 

A près avoir fait son entrée 
dans le courtage à escompte 

par le biais d'une participation 
dans Disnat. le Mouvement Des­
jardins entend faire un pas de 
plus dans le commerce des va­
leurs mobilières et devenir un 
courtier de plein exercice. 

Le président de Desjardins, M. 
Claude Béland, lèvera le voile au 
cours d'une conférence de presse, 
demain matin, sur la stratégie 
que le réseau coopératif entend 
adopter pour percer le courtage 
de plein exercice. 

Selon plusieurs sources du 
commerce des valeurs mobilières, 
il appert que Desjardins montera 
de toute pièce sa maison de cour­
tage et ne procédera pas par ac­
quisition. « Ils (Desjardins) vont 
créer leur propre courtier pour 
distribuer des produits financiers 
par le biais du réseau des cais­
ses », commente l'une de ces sour­
ces. 

Desjardins aurait déposé à la 
Commission des valeurs mobiliè­
res du Québec (CVMQ) une de­
mande de permis de courtier de 
plein exercice pour une filiale 
nouvellement créée. Contraire­
ment à un courtier à escompte 
qui se limite à exécuter des ordres 
de transaction, tel que le fait Dis­
nat, le courtier de plein exercice 
s'engage à informer et à guider le 
client dans ses placements. 

La nouvelle maison de courtage 
de Desjardins sera chapeautée par 
le holding intermédiaire Corpo­
ration Desjardins de valeurs mo­
bilières qui regroupera aussi les 
intérêts du mouvement coopéra­
tif dans Disnat. 

Ce holding intermédiaire des 
valeurs mobilières sera à son tour 
chapeaute par la Société financiè­
re Desjardins. qui regroupera 
aussi Trusco Desjardins, le Grou­
pe Desjardins assurance-vie et le 
Groupe Desjardins assurance gé­
nérale, selon le nouvel organi­
gramme du Mouvement Desjar­

dins qui a été présenté lors des as­
sises annuelles en mars. 

Dans les caisses 
Au départ, ce courtier de plein 

exercice établira un point de 
vente à l'intérieur même des cais­
ses populaires pour y distribuer 
des unités des fonds commun de 
placement et autres produits fi­
nanciers. Les sociétaires des cais­
ses pourront également ouvrir un 
compte auprès de la filiale de 
courtage à ce comptoir. 

Le Mouvement Desjardins en­
tend ainsi ne pas se laisser distan­
cer par les banques, qui ont une 
longueur d'avance dans la distri­
bution de valeurs mobilières. En 
effet, les banques ont déjà fait les 
démarches nécessaires auprès des 
organismes réglementaires pour 
que leurs filiales inscrites comme 
courtier en valeurs mobilières é-
tablissent des points de vente à 
l'intérieur des succursales bancai­
res. 

La Banque Nat ionale , par 
exemple, a déjà commencé à ven­
dre directement dans 75 de ses 
succursales des unités des fonds 
commun de placement InvesNat, 
par l'entremise de sa filiale Place­
ments Banque Nationale, un 
courtier de plein exercice. 

Après avoir mis sur pied sa 
maison de courtage pour distri­
buer des produits financiers par 
le réseau des caisses, Desjardins 
pourra par la suite pénétrer, par 

Une acquisition aux USA permettra à Cascades 
de tripler sa production de carton moulé 
M I V 1 L L E T R E M B L A Y 

isant sur la popularité 
croissance des contenants 

de fibres recyclées pour l'embal­
lage des produits alimentaires. 
Cascades achète une usine améri­
caine qui lui permettra de tripler 
ou de quadrupler sa production 
de carton moulé. 

Cascades s'est porté acquéreur 
de tous les éléments d'actif de 
Diamond Fiber, qui exploite une 
usine de (00 employés à Palmer, 

au Massachusetts. La nouvelle fi­
liale portera le nom de Cascades 
Diamond inc. 

M. Jacques Auberi, secrétaire 
de la compagnie, a refusé de dé­
voiler le montant de la transac­
tion, de même que la capacité de 
production de l'usine. Il allègue 
que 'e vendeur a demandé le se­
cret, et affirme ne pas vouloir 
alerter la concurrence. 

Le carton moulé, fait à partir 
de panier et de carton recyclés, a 
longtemps servi à la fabrication 
des boites d'oeufs et des petits 

plateaux jetables placés sous les 
morceaux de viande dans les su­
permarchés. Au cours des derniè­
res années, le carton moulé avait 
presque disparu au profit des con­
tenants fabriqués en mousse de 
polystyrène. Or ces derniers font 
l'objet de critiques de la part des 
environnementalistes, car ils con­
tiennent habituellement du chlo-
rofluorocarbone (CFC), un gaz 
dommageable pour la couche 
d'ozone. 

Depuis deux ans, Cascades a 
enregistré une très forte hausse 

Les consommateurs exigent de plus en plus des produits d'emballage, comme ces cartons moulés, 

qui ne sont pas dommageables à l'environnement. 

de la demande pour les anciens 
contenants, qu'elle n'avait cessé 
de fabriqué depuis presque 25 
ans. En janvier I988. Cascades 
avait acheté son principal concur­
rent canadien, à Brandford, en 
Ontario. Depuis, la société dé­
tient 70 p. cent du marché cana­
dien, et au rythme actuel, génère 
un chiffre d'affaires de $ 8 mil­
lions à $ 9 millions. 

L'usine de Palmer possède huit 
machines et Cascades estime pou­
voir au moins doubler sa produc­
tion actuelle, sans avoir à ajouter 
beaucoup de personnel, ni de ca­
pital. 

« Si on considère le potentiel 
de ce marché en très forte crois­
sance, on n'a pas payé cher. C'est 
le genre d'usine où Cascades per-
forme le mieux. Si nous ne deve­
nons pas le numéro un en Améri­
que du Nord, on fera certaine­
ment partie des tous premiers 
producteurs », a indiqué M. Au-
bert. 

Pour alimenter ce créneau de 
marché, en plus des huit machi­
nes acquises hier, Cascades ex­
ploite quatre machines à Brand­
ford, deux à Kingsey-Falls et une 
dernière à Rockingham, en Caro­
line du Nord. Ces machines ne 
sont pas toutes de même capacité. 

Par ailleurs. Cascades essaie de 
maintenir, voire d'accroître, sa 
présence dans les contenants de 
mousse polystyrène. Depuis six 
mois, elle est la première au Ca­
nada à ne plus utiliser de CFC 
dans son processus de fabrica­
tion. Malgré qu'elle inscrive en 
relief, sur chacun des contenants, 
l'absence du produit dangereux, 
M. Aubert estime que le mal est 
fait, et que les consommateurs 
vont réclamer de plus en plus des 
contenants en carton recyclé. 

L'usine de Palmer devient la 
troisième que Cascades possède 
aux Etats-Unis. Elle fabrique éga­
lement des papiers hygiéniques et 
essuie-tout en Caroline du Nord, 
et du papier à canneler à Niagara 
Falls. Dans ce pays. Cascades réa­
lise 16 p. cent du total de ses ven­
tes et achète 150 000 tonnes de 
papier rebut. 
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étape, les autres domaines du 
courtage de plein exercice, tel le 
financement corporatif. 

Importante transaction 

Si M. Claude Béland doit an­
noncer «une importante transac­
tion » au cours de la conférence 
de presse demain, comme l'indi­
que un communiqué, il appert 
que le mouvement coopératif ne 
réalisera pas l'acquisition de la 
maison de courtage McNeil Man-
tha. bien que des négociations 
aient eu lieu. 

Le président et chef des opéra­
tions de McNeil Mantha, M. Ray­
mond Desormeaux, a catégori­
quement nié qu'une entente se­
rait intervenue entre Desjardins 
et McNeil Mantha. « Nous allons 
demeurer indépendant. » 

Du côté du courtier Brault. 
Guy, O'Brien, l'administrateur 

Yvon Renaud affirme qu'« il n'y 
a pas eu de négociations entre 
Desjardins et BCO depuis plus de 
deux ans ». Par le truchement de 
Fiducie Desjardins, le mouve­
ment coopératif détient une par­
ticipation de 9,9 p. cent dans 
BGO. 

Enfin, cette « importante tran­
saction » n'implique pas non plus 
le courtier Tassé & Associés, af­
firme le directeur de la recherche 
Pierre Lussier. 

En fait, plutôt que d'être ache­
teur, Desjardins pourrait vendre 
une participation dans son hol­
ding intermédiaire afin de consti­
tuer un noyeau solide d'action­
naires. On sait que Desjardins a 
annoncé, lors des assises annuel­
les de Québec, sa décision de sol­
liciter des appuis financiers pour 
soutenir la croissance de ses filia­
les. 

Publicité marketing 

Services professionnels : 
« beaux, bons, pas chers! » 

R I C H A R D 
D U R A U L 

L a décision 
rendue ven-

dredi dernier 
par la Cour Su­
prême du Cana­
da, reconnais­
sant au législa­
teur québécois 

le droit d'interdire la publicité 
destinée aux enfants de moins 
de 13 ans. impose une barrière 
énorme —mais nécessaire— à 
l'industrie du jouet. 

En revanche, ce jugement 
historique ouvre grande la 
voie aux professionnels qui ré­
clament depuis longtemps le 
droit de faire de la publicité. 

Dans une décision partagée 
(trois contre deux), le plus 
haut tribunal au pays a recon­
nu que la publicité est une for­
me d'expression qui mérite 
une protection constitution­
nelle. Cela veut dire que les 
professionnels —avocats, den­
tistes, ingénieurs, etc.— sont 
limités dans l'usage de la pu­
blicité en vertu de leur code 
déontologique, pourraient être 
tentés de contester ces règle­
ments. 

Afin d'éviter des débats juri­
diques douloureux, certaines 
corporations professionnelles 
veulent donc revoir et, autant 
que possible, assouplir leurs rè­
gles à ce chapitre. 

« Nous ne pouvons pas igno­
rer le jugement de la Cour Su­
prême. Cela nous porte à réflé­
chir sur tout le dossier de la 
publicité », déclare le bâton­
nier du Québec, Me Guy Gil­
bert, qui soutient que les avo­
cats ont été « timides » à cet 
égard. 

Pour sa part, le président de 
l'Ordre des dentistes du Qué­
bec, le docteur Marc Boucher, 
souligne qu'une révision des 
règlements sur la publicité des 
services dentaires est déjà en 
cours. « La société a évolué. 
On demande à être informé. 
La publicité est un outil de 
communication dont on doit 
tenir compte », a-t-il déclaré, 
ajoutant que la décision de la 
Cour renforçait cette situation. 

Nouvelles réalités 
La plupart des corporations 

professionnelles maintiennent 
un contrôle serré sur la publi­
cité de leurs membres. Par 
exemple, on ne verra jamais 
une annonce d 'une firme 
d'avocats à la télévision; seule 
la publicité corporative, qui est 
prise en charge par le Barreau 
(budget: $ 500 000) , est accep­
tée. 

De cette façon, les associa­
tions professionnelles attei­
gnent deux buts: protéger le 
public contre une publicité 

trompeuse; et, du même coup, 
sauvegarder la crédibilité de la 
profession. 

les avocats, à titre d'exem­
ple^ possèdent une marge de 
manoeuvre très mince en ma­
tière d'auto-promotion. Les rè-
•îlements touchent à la fois le 
contenu des messages (pas le 
droit de parler de tarifs), la 
taille des annonces ( maxi­
mum: 30 cm carrés environ ) et 
les médias utilisés (l'électroni­
que est interdit). Les autres 
corporations en sont, à peu de 
choses près, au même point, 
sauf les experts-comptables qui 
ont éliminé plusieurs de leurs 
restrictions, il y a quatre ans. 

« Comme nous sommes près 
des milieux d'affaires, nous 
sommes plus conscients de 
l'importance de la publicité. 
On a donc choisi de s'adapter 
aux realités du marché », ex­
plique', M. Jacques Roy. secré­
taire général de l'Ordre des 
comptables agréés du Québec. 
Voilà pourquoi, depuis quel­
que temps, on voit apparaître 
des pubs de comptables un peu 
partout, comme la campagne 
télévisée de Maheux, Noiseux. 

• Au Bon Marché»? 
Beaucoup de professionnels 

souhaiteraient en faire autant. 
Dans un tel cas. l'impact sur 
l'industrie publicitaire serait 
sans doute considérable. Mais 
on veut absolument éviter les 
excès, comme ceux qui ont 
donné lieu aux États-Unis à 
des « spots » de professionnels 
« qui ressemblent aux annon­
ces d'Au Bon Marché», affir­
me Léon Bédard. porte-parole 
du Barreau du Québec. 

« On ne vend pas des servi­
ces d'hygiène dentaires comme 
on vend des p'tits pois », dit M. 
Boucher. « Il y a des choses 
qu'on ne peut pas faire. Com­
me d'afficher un prix pour une 
obturation ou une radiogra­
phie ». Il croit que les nouvel­
les balises, tout en étant plus 
souples, seront difficiles à 
fixer. 

Dans le passé, des profes­
sionnels ont contesté des règle­
ments trop étroits; le cas le 
plus connu est celui de l'avocat 
Marois, de Québec, qui récla­
me devant la Cour Supérieure 
le droit d'annoncer ses services 
sans aucune restriction. « La 
décision de la Cour sera déter­
minante sur nos futurs règle­
ments », précise à cet égard Me 
Gilbert. 

« Il faut se rendre à une évi­
dence: le courant est à l'élar­
gissement des règles. Des chan­
gements importants s'en vien­
nent. Et ils toucheront pas 
seulement les avocats, mais 
tous les professionels », de pré­
dire Me Gilbert. Voilà sans 
doute une prédiction qui plai­
ra aux publicitaires et aux mé­
dias... 

Le Cala de la pub s'en vient 
Le Gala de la publicité qué­

bécoise s'en vient. Et pour l'oc­
casion, le Publicité-Club de 
Montréal, qui célèbre cette an­
née son 30e anniversaire, pré­
sentera un « show » de 90 mi­
nutes qui sera diffusé samedi, 
sur les ondes de CFTM, à 22 h. 

La première partie de l'émis­
sion, intitulée « Chapeau la 
pub », comporte un bref histo­
rique de la publicité québé­
coise: de « Madame Blanche-
ville » ( Spic & Span ), « Lui, Y 
connaît ça » ( Labatt ). à Ti-Guy 
« Beef » Leboeuf ( Pepsi )... « La 

publicité est le miroir de la so­
ciété. On verra, à travers la 
pub, une partie de l'évolution 
du Québec depuis 30 ans ». af­
firme Ginette Cadicux. prési­
dente du Publicité-Club. Elle 
espère que l'émission, dotée 
d'un budget de $ 150 000, sau­
ra démystifier l'industrie pu­
blicitaire dans l'esprit du pu­
blic et à atténuer sa résistance 
à l'endroit de la pub. 

La deuxième partie sera con­
sacrée à la remise des deux 
prix principaux du Concours: 
l'Agence et la création de l'an­
née. C'est à voir. 
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Dilemme à la future aluminerie de 
Sept-îles: combien de partenaires? 
R U O V L E C O U R S 

• Les quatre membre* du consor­
tium Alouette, la future alumine­
rie de Sept-Iles, sont dans un di­
lemme: doivent-ils s'adjoindre un 
ou deux autres partenaires? 

La décision finale devrait être 
prise à la mi-mai lorsque les re­
présentants de V A W ( Allemagne 
fédérale ) . Kobe Steel ( lapon ) . 
SGF (Quebec) et Austria Metal 
(Autr iche) se réuniront à Vien­
ne. L'annonce officielle devrait 
suivre de quelques jours l'appro­
bation des conseils d'administra­
tion des intéresses. 

Viendraient ensuite les derniè­
res négociations entre avocats de­
vant aboutir à une signature à la 
fin juin qui permettrait de com­
mencer la preparation du terrain 
dès le mois d'août. 

Les membres du consortium 
ont déjà retenu la technologie Pe-
chiney. Reste à choisir entre les 
options A P 28 et A P 30, deux ty­
pes d'ampérage à l'étape de l'élec-
trolyse. 

Init ialement, le projet était 
conçu pour accueillir deux séries 
de cuves d'une capacité totale de 
360 000 tonnes nécessitant un ap­
port en électricité de bOO M W . 
C'est l'option A P 28. 

L 'AP 30 suppose quant à elle 
deux séries de cuves devant pro­
duire 430 000 tonnes exigeant 
une alimentation de 720 M W . 

Compte tenu des investisse­
ments colossaux du pro je t 

Alouette —on parle de S 1.4 mil­
liard—. les promoteurs doivent le 
réaliser en deux étapes pour en 
atténuer le risque. C'est ici que le 
choix devient délicat. 

«Deux series de cuves selon 
l'option A P 30 sont plus écono­
miques, expliquait hier en entre­
vue à La Presse. M . Paul Berthiau-
me. pdg de la Société générale de 
financement (SGF). Mais c'est 
pas évident avec une seule série 
de cuves.» On s'affaire donc a 
évaluer le coût de capital par ton­
ne de capacité. 

En construisant l'aluminerie en 
deux phases distinctes, comme ce 
fut le cas avec ABI à Bécancour, 
les promoteurs sont devant cette 
alternative: ou bien une série et 
demie de cuves selon l'option A P 
28 donnan t une capac i té de 
280 000 tonnes, ou bien une série 
de cuves selon l'option A P 30 qui 
permet la production de 215 000 
tonnes. 

Selon ce schéma, l'option A P 
28 exige six partenaires alors que 
l'option A P 30 en réclame cinq 
seulement. Les partenaires sont 
liés au projet selon la formule de 
l'indivisité qui ressemble grosso 
modo à celle du condominium. 

Trois groupes étrangers (non 
canadiens, non américains) sont 
sur les rangs, confirme M. Ber-
thiaume. Il y a quelques jours, la 
Koninklijke Nederlandsche Hoo-
govens en Staalfabrieken N V ma­
nifestait son intérêt. La Presse a 
appris qu'Alumix d'Italie et Aluar 
d'Argentine se sont aussi procuré 
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l'étude de prefaisabilité au coût 
d e $ 150 000. 

Mais, selon M. Berthiaume. il y 
aurait d'autres groupes, certains 
des pré-cités s'étant retires vu les 
délais très courts. Il se refuse à 
toute presision supplémentaire 
pour ne pas, dit-il. irriter de po­
tentiels partenaires et. peut-être, 
compromettre leur participation. 

L'option A P 30. avec cinq par­
tenaires, gagne en popularité. 
« M o i , personnellement, c'est cel­
le que je préfère», affirme M. Ber­
thiaume qui souligne que la SGF 
reste un partenaire minoritaire 
du consortium ( d e 15 a 20 p. cent 
selon l'option ) . 

En pareil cas. il s'agirait d'un 
renversement de tendance. Le 30 
mars, le consortium signait une 
lettre d'entente avec Hydro-Qué­
bec lui garantissant 450 M W pour 
la fin de 1992 et 150 M W supplé­
mentaire dès l'année suivante. 
Lundi, le ministre Pierre MacDo-
nald, en annonçant la création du 
Bureau des retombées de l'alumi­
nium, donnait à Alouette une ca­
pacité de 370 000 tonnes, plus 
près de l'option AP28 que de TAP 
30. 

« Bien avant de signer, on nous 
avait parlé de la possibilité d'un 
contrat de 360 M W en 1992. et 
d'autant vers 1994 ou 1995», con­
firme M. lacques Finet, vice-pré­
sident exécutif marché québécois 
à Hydro-Québec. 

Selon lui, quelle que soit l'op­
tion retenue, la société d'État 
pourra s'ajuster. Toutefois, l'op­
tion A P 30 a l'avantage d'exiger 
90 M W de moins en 1992 et 240 
M W de moins en 1993, années 
critiques pour l'offre d'électricité. 
En revanche, avec le devance­
ment de l'entrée en service de La-
forge 1 en 1994. Hydro-Québec 
disposera de 820 M W supplémen­
taires pouvant répondre à une 
nouvelle demande de 360 M W 
d'Alouette. 

4815, Buchan 
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SOCIÉTÉ 
ASBESTOS 

LIMITÉE 

AVIS DE DATE DE 
REFERENCE 

La Société Asbestos Limitée (la 
"Société") donne avis par les pré­
sentes aux détenteurs d'actions de 
la Société que les administrateurs 
ont fixé la clôture des registres 
le 5 mai 1989 comme date de 
référence, aux fins de déterminer 
les act ionnai res de la Société 
habiles à recevoir avis de l'assem­
blée annuelle de la Société qui 
sera tenue au 212, rue Mitchell. 
Thetford-Mines. Quebec, le 9 juin 
1989 à 2 h 0 0 de l ' après -mid i 
(heure avancée de l'Est). 

Alain Dulude 
Vice-président, administration 
et secretaire 
Thetford-Mines (Québec) 

A l'aube du 21 "siècle 

montréal 
oblige 

La Chambra de commerça 
de Montréal 

une 
question 
d'attitude 

39e Congrès annuel de La Chambre de commerce de Montréal 

Avis de nomination 

Rene© J a c o b , m.b.a. 

Monsieur Pierre Théberge. directeur 
du Musée des beaux-arts de Mont­
réal, eat heureux d'annoncer la no­
mination de Madame Renée Jacob, 
m.b.a., au poste de directrice des 
Finances et du développement du 
Musée des beaux-arts de Montréal. 
Madame Jacob assume la direction 
du contrôle financier et des activités 
qui sont génératrices de revenus 
pour le Musée. À ce titre, elle a la 
responsabilité de la campagne an­
nuelle de levée de fonds, de la cam­
pagne de financement de l'agrandis­
sement du Musée, de la gestion des 
commerces actuels et de la commer­
cialisation future, et enfin de la bil­
letterie. 

Monsieur Paul Laval lée a été 
nommé directeur de l'Administra­
tion. Il est désormais responsable 
des services suivants: les Achats, 
l'Aménagement, l'entretien et la sé­
curité, le Personnel et les relations 
de travail. 

Le Musée des beaux-arts de Mont­
réal est la plus importante institu­
tion muséologique du Québec. La 
réalisation du projet d'agrandisse­
ment, présentement en cours, lui 
permettra d'accroître encore davan­
tage son prestige et son rayonne­
ment. 

DONOHUE 
INC. 

AVIS DE DIVIDENDES 
Avis est par la présente donne que les 
dividendes suivants ont été déclarés: 

ACTIONS ORDINAIRES 
Un dividende trimestriel de douze 
cents (12 cents) a ete declare sur les 
actions ordinaires de la comoagnie 
payable le t juin 1989 aux actionnai­
res inscrits a la fermeture des affaires 
le 18 mai 1989. 

ACTIONS PRIVILEGIEES 
6-1 /4 % CUMULATIF. 
RACHETABLES. 
SÉRIE 1967 
Un dividende de trente-neuf point zero 
six deux cinq cents (39.0625 cents) a 
été déclaré sur les actions privilégiées 
6-1/4% cumulatif, rachetables. série 
1967 (de la valeur au pair de 25.00 S 
chacune) de la compagnie payable le 
1" août 1989 aux actionnaires inscrits 
a la fermeture des affaires le 18 juillet 
1989. 

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
Claude Vadboncoeur 
Secretaire et 
directeur du contentieux 
Quebec (Québec) 
Le 27 avril 1989 

SUCCES 
CORPORATIF.. 

ASSUREZ LE VÔTRE. 
CHOISISSEZ LA 

MAISON TRUST ROYAL 

La Maison Trust Royal, au 630 
ouest, boulevard René-Lévesque 

offre en location un étage 
complet d'une superficie de 

19 000 pr\ 7 500 pl 3 à l'étage du 
penthouse ainsi que d'autres 
espaces divisibles en aires de 

1 000 à 10 000 pi'. Ces locaux sont 
disponibles pour occupation 

immédiate. 
Pour visiter les lieux ou pour 

obtenir plus de renseignements, 
communiquez avec CANOEREL au 

842-8636. 
Courtiers protégés. 

1>CANDEREL 
MONTRÉAL - OTTAWA 
TONROTO - CALGARY I 

GUARDIAN TRUSTCO suspend son dividende 
• La fiducie Guardian Trustco a décidé de sus­
pendre son dividende sur les actions ordinai­
res afin de conserver les capitaux nécessaires à 
son expansion. La société continuera à verser 
son dividende sur les actions privilégiées. Au 
cours du premier trimestre de 1989. le bénéfi­
ce net de la compagnie était de $ 489 000. ou 3 
cents par action, contre $ 302 000 ou un cent _ 
par action pour la période correspondante de 1988. Les revenus 
s'élèvent à $ 25.4 millions, au lieu de $ lb.8 millions un an plus 
tôt. La valeur de l'actif est passée de $ 533.5 millions à S 770,0 
millions. 

La 70 baisse ses taux hypothécaires 
• La Banque Toronto Dominion baisse cer­
tains taux hypothécaires à compter d'aujour­
d'hui. Les hypothèques à six mois et un an ne 
changent pas. Celles à deux, trois, quatre et 
cinq ans. baissent de 0.25 p. cent. L'hypothè­
que à un an fermée reste à 13,5 p. cent, tandis 
que pour trois, quatre et cinq ans. le taux est 
de 12,5 p. cent. 

KAUFEL achète 
• Le Groupe Kaufel vient d'acheter la société Éclairage Sélec­
tion, de Montréal, dont le chiffre d'affaires est d'environ $ 3 mil­
lions. Cette acquisition permet à Kaufel d'ajouter à ses opéra­
tions un distributeur québécois de produits d'éclairage commer­
ciaux et résidentiels. Kaufel possédait déjà une filiale semblable. 
Kararo Lighting Products, active dans le reste du Canada et aux 
Etats-Unis. 

WAMPOLE vendue à des Américains 
• Une des dernières sociétés pharmaceutiques à appartenir à une 
famille canadienne, Wampole, de Perth, en Ontario, vient d'être 
achetée par Korer Canada. La maison-mère de Rorer est située en 
Pennsylvanie. Wampole avait été fondée en 1905. Son proprié­
taire, EdDanner. qui occupait la présidence de la compagnie 
depuis 35 ans, prendra bientôt sa retraite. Le prix de la transac­
tion n'a pas été divulgué. Rorer est bien connue au Canada pour 
son antiacide Maalox. 

DOREL enregistre des résultats records 
• Les Industries Dorel, de Mont­
réal, ont enregistre un chiffre d'af­
faires et un bénéfice records pen­
dant le premier trimestre se termi­
nant le 31 mars 1989. Le bénéfice 
net a atteint $ 1.3 million, ou 15 
cents par action, contre $901 889 ou 10 cents par action pen­
dant la même période l'an dernier. Le chiffre d'affaires a fait un 
bond important, passant de $ 10.0 millions à S 35.8 millions. 
L'amélioration des résultats dans l'ensemble est due à l'augmen­
tation du chiffre d'affaires des entreprises Cosco aux États-Unis 
ainsi que de toutes les divisions canadiennes. Lors de rassemblée 
annuelle de la compagnie, hier à Montréal, le président Leo 
Schwartz a ajouté que les commandes de toutes les divisions de 
Dorel sont beaucoup plus nombreuses que celles de la période 
correspondante de 1988 et prévoit une excellente année en 1989. 

Exercice record pour XEROX CANADA 
• Le lancement d'importants nouveaux produits ainsi que l'ac­
cueil favorable réservé aux initiatives visant à la satisfaction de 
la clientèle ont contribué à faire de 1988 un exercice record, a 
déclaré David McCamus, président et chef de la direction, lors de 
l'assemblée annuelle tenue hier à Toronto. Les ventes ont dépas­
sé $1.1 milliard, une augmentation de 13 p. cent, tandis que le 
bénéfice net était en hausse de Ib p. cent à $ 75 millions, ou 
$ 1.95 par action. Les deux principaux secteurs d'activité de la 
compagnie, les produits de bureautique et les services financiers, 
ont obtenu un rendement élevé. 

TOTEC voit son bénéfice monter 
• Groupe Totec annonce qu'au cours de l'exercice clos le 28 
février 1989, le bénéfice net s'est chiffré à $ 1,0 million, en haus­
se de 37 p. cent sur l'année précédente. Les ventes sont égale­
ment en hausse, étant passées de $43,5 millions à $47.9 mil­
lions. Groupe Totec est engagé dans la fabrication, la distribu­
tion et la fourniture de matériel dentaire ainsi que dans la pres­
tation de services et de conseil apurés des professionnels de la 
santé dentaire partout au Canada. 

INTERNATIONAL THOMSON achète une 
maison d'édition américaine 
• International Thomson Organisation, de Toronto, a conclu 
une entente définitive en vue de l'achat de la maison d'édition 
Lawyers Co-Operative Publishing pour $810 millions US. La­
wyers Co-Op publie des recherches dans le domaine juridique et 
des affaires, comptant 265 rédacteurs et 482 vendeurs. La compa­
gnie de Rochester, New York, a eu un chiffre d'affaires de $ 200 
millions US environ en 1988. 

La CIBC ferme son bureau de Bahrain 
• La CIBC (Banque de Commerce) a décidé de fermer son bu­
reau de Bahrain et de diriger ses activités au Moyen-Orient de­
puis Londres. Ce geste a été posé dans le cadre d'une restructura­
tion mondiale des activités de la banque. CIBC avait un bureau à 
Bahrain depuis 1975, mais avait mis fin à ses activités de centre 
bancaire international en 1987. C'était la dernière banque cana­
dienne à garder un bureau à Bahrain. 

SAS ne viendra pas à Toronto avant 1390 
• La compagnie aérienne Scandinave SAS, qui 
a obtenu l'autorisation de desservir Toronto à 
partir de Copenhague en juin, a décidé de re­
pousser l'ouverture de cette nouvelle ligne jus­
qu'en 1990 faute d'avions. SAS avait négocié 
pendant 25 ans l'établissement de cette nou­
velle ligne et s'était heurté au refus du Canada 
jusqu'à l'an dernier. Canadien International 
ouvrira sa propre ligne Toronto-Copenhague le 16 juin à raison 
de deux vols par semaine via Amsterdam. SAS a commandé de 
nouveaux appareils et pourrait faire le trajet à l'automne. 

PEPSI fait plus de profits 
• PepsiCo a annoncé un bénéfice net de $ 165,1 millions (62 
cents par actions) au premier trimestre 1989, en hausse de 46 p. 
cent sur les $ 113,3 millions (43 cents) de la même période de 
1988. Le géant américain des boissons non alcoolisées note ce­
pendant que l'augmentation est un peu moins importante ( 33 p. 
cent) si l'on ne prend pas en compte une perte 
exceptionnelle incluse dans le résultat du pre­
mier trimestre de l'an dernier. PepsiCo souli­
gne que son bénéfice net trimestriel enregistre 
ainsi sa huitième hausse consécutive supérieu­
re à 25 p. cent. Le chiffre d'affaires a égale­
ment augmenté, à $ 2,96 milliards, soit 19 p. 
cent de plus qu'il y a un an. Les résultats tri­
mestriels ont été excellents dans l'ensemble des secteurs du grou­
pe, avec un progrès particulièrement marqué à l'étranger. Le sec­
teur restauration rapide (Pizza Hut, Kentucky Fried Chicken et 
Taco Bell ) est passé en tête des activités du groupe pour le chiffre 
d'affaires, avec $ 1,07 milliard (plus 27 p . cent) , pour un bénéfi­
ce d'exploitation avant impôts de $ 66 millions (plus 43 p. cent). 

RACAN achète Carrosseries Fontaine 
• Racan Industries achète l'actif de Carrosseries Fontaine, de 
Cowansville, par sa compagnie affiliée Les Fourgons Fontaine 
Racan. Carrosseries Fontaine qui était une division de Manac se 
spécialise dans la conception et la fabrication de fourgons pour 
camions, dont des unités pour le transport de boissons. Racan 
Industries exploite une usine à Laval qui donne du travail à une 
centaine de personnes. Carrosseires Fontaine exploite une usine 
à Cowansville, employant une cinquantaine de personnes. Le 
montant de la transaction n'a pas été dévoilé. 

Commande de $ 400 millions pour BOEING 
• Boeing Co, le premier constructeur aéronautique américain a 
annoncé hier avoir reçu un commande ferme de Thaï Airways 
portant sur huit Boeing pour un montant total de $ 400 millions. 
Les appareils, sept B-737/4O0 et un gros porteur très long courrier 
B-747/400 seront livrés d'ici à 1993, a précisé un communiqué de 
l'avionneur. Depuis le début de cette année Boeing a annoncé 
525 commandes d'avions de ligne représentant un montant total 
de $ 28.4 milliards, soit près du record de $ 29,7 milliards de 
commandes pour 636 appareils enregistrés en 1988. cg i 
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Course à la catastrophe 
M I C H E L L A N T E I G N E . C l . 
M M ! » il* de Ceron Bélanger Clmrkïoa Cordon 

• Avant le dépôt du budget, le gouvernement avait clairement 
indique, au moyen de ses communiques de presse et de ses décla­
rations, qu'il fallait nous attendre à un budget austère compor­
tant des coupures de dépenses importantes et des modifications 
fiscales peu agréables. Aussi, nous n'avons pas été surpris a l'an­
nonce de la hausse des taux d'impôt des particuliers et des taux 
de taxe fédérale de vente ainsi que de l'introduction de nouvelles 
taxes. 

Toutefois, malgré ces hausses de taux d'impôt et de taxes, le 
gouvernement fédéral reste incapable de régler son problème 
persistant de la dette publique. Au 31 mars 1989, la dette publi­
que fédérale s'élevait à un peu plus de $ 320 000 000 000. En fait, 
les revenus de S 5 200 000 000 qu'entraînent les mesures budgé­
taires de 1989-1990 n'arriveront pas à compenser les hausses pré­
vues de frais de dette de plus de $6 000 000 000. Il y a de quoi 
paniquer. En réalité, seulement pour financer son déficit crois­
sant, le gouvernement, d'année en année, doit soit sabrer dans 
ses dépenses ( représentant théoriquement les services qu'il nous 
rend), soit augmenter les impôts. Combien de temps pourrons-
nous jouer à ce petit jeu? Sommes-nous rendus un pays en voie 
de développement incapable de régler sa dette nationale? 

Mettons de côté ces sombres présages et voyons, au cours des 
prochaines semaines, les changements apportés à l'impôt sur le 
revenu des particuliers, à l'impôt sur le revenu des corporations 
et aux taxes à la consommation. 

Changements relatifs à l'impôt sur 
le revenu des particuliers 
La surtaxe de l'impôt sur le revenu des particuliers passera de 

3 p. cent à 5 p. cent. Cette augmentation entrera en vigueur à 
compter du 1er juillet 1989 et le taux réel sera de 4 p. cent en 
1989. 

Il y aura une surtaxe supplémentaire de 3 p. cent sur l'impôt 
fédéral de base dépassant $ 15 000. Elle touchera les particuliers 
dont le revenu est supérieur à $70 000 environ. Cette taxe entre­
ra en vigueur le I e r juillet 1989, de sorte que la surtaxe supplé­
mentaire sera de 1,5 p. cent pour 1989 et de 3 p. cent par la suite. 
Le tableau ci-dessous indique la majoration de la surtaxe fédérale 
pour différents paliers de revenu en 1990. 

Personne seule Couple a revenu Personne 
seule 

de moins de unique et 2 entants de 65 ans 
65 ans de moins de 19 ans ou plus 

Hausse Hausse en Hausse Hausse en Hausse Hausse en 
delà pourcen­

tage delà pourcen­
tage de la pourcen­

tage 
Revenu jurtaxe du revenu du revenu surtaxe du revenu 

$ S % $ % S °/o 
10 000 12 0,1 0 0.0 0 0.0 
20 000 45 0.2 25 0.1 33 0.2 
30 000 80 0,3 60 0,2 70 0.2 
50 000 185 0.4 165 0.3 175 0.3 
75 000 365 0,5 315 0,4 340 0.5 

100 000 725 0.7 675 0.7 700 0.7 

Le nouveau taux combiné de la surtaxe atteindra 5,5 p. cent en 
1989 et 8 p. cent en 1990. Le tableau ci-dessous illustre l'effet de 
ces surtaxes sur les taux marginaux combinés les plus élevés dans 
certaines provinces. 

Taux d'impôts sur le revenu marginaux les plus élevés**1) 
(Provinces choisies à titre d'exemple) 

Revenu ordinaire: 
Réel 
Avant budget 
Après budget 

Dividendes: 
Avant budget 
Après budget 

Gains en capital: 
Avant budget 
Après budget 

Alberta Ontario Québec 
% % % 

1988 44,9 46.1 51.08 
1989 44,9 46,5 49,08 
1989 45.6 47,2 49,81 
1990 46.3 47.9 50,53 

1989 30.5 31,4 35,85 
1989 31.1 31,9 36.34 
1990 31.6 32,4 36,83 

1989 29,9 31,0 32,72 
1989 30.4 31,5 33,21 
199f>Jl 34,8 35.9 37,90 

(1) Les mux indiques ne sont donnes qu'a litre d'exemple et sont assujettis aux changements 
pouvant survenir dans tes budgets provinciaux de 1989. 

(2) Les taux s'appliquanl aux gains en capital en 1990 reflètent l'inclusion dans le revenu de 75 p. 
cent du gain en capital. 

Conclusion 
Maigre la hausse des surtaxes sur les taux d'impôt marginaux les plus élevés, on constate que le 
taux combine pour le Quebec en 1989 demeure inférieur a celui de 1988 (en raison d'une baisse 
anticipée de deux points de pourcentage du taux le plus eleve d'impôt du Quebec) et que recul 
avec le taux de l'Ontario s'amenuise. Voila la partie la moins catastrophique du budget! 
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LES DEJEUNERS-CAUSERIES 1988-1989 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTRÉAL 

MB René Paquet 
Président 

La Chambre de commerce et d'industrie 
du Québec Métropolitain 

Le jeudi, 11 mai 1989 à midi 
Hôtel Le Méridien Montréal 

e 

Titre de son allocution: 
^Québec et Montréal à l'heure de la concertation» 

Merci à tous les conférenciers, 

commanditaires et participants 

de la saison, 1988-1989 

Au plaisir de vous revoir 

la saison prochaine! 

Renseignement et réservations: 288-9090 
< ^ 772. rue Sherbrooke Ouest. Montréal (Québec) H3A1G1 <j£ 

De Crandpré 
quittera BCE 
le premier 
août 
// dirigeait l'entreprise 
depuis 16 ans 
d'après Rcuter cl Canadian Dow loots 

VASCOUVEK 

• M. lean de Crandprë quittera 
son poste de président du conseil 
de BCE, la société mère de Bell 
Canada, à compter du premier 
août prochain. Son successeur n'a 
pas été désigné, a-t-on appris à 
l'occasion de l'assemblée annuel­
le, tenue hier à Vancouver. 

Il y a un an. M. de Grandpre 
avait cédé son poste de chef de la 
direction, mais avait conservé la 
charge de président du conseil. 
M. Raymond Cyr, avait été pro­
mu de président à président et 
chef de la direction. 

M. de Grandpre avait joint Bell 
Canada en 1966, à titre d'avocat. 
Il en était devenu le principal di­
rigeant il y a 16 ans. 

Un porte-parole de BCE a dé­
claré qu'il n'y a «pas d'urgence» 
à nommer un successeur à M. de 
Grandpre, qui a maintenant 67 
ans. Au cours de la dernière an­
née, M. de Grandpre s'est surtout 
fait remarquer par le comité d'en­
quête qu'il a dirigé sur les mesu­
res d'adaptation au l ibre-
échange. 

Par ailleurs, au sujet du projet 
conjoint de CNCP Télécommuni­
cations et de Rogers Telecommu­
nications d'offrir un service d'ap­
pels interurbains concurrent à ce­
lui de Bell Canada. M. Cyr a dit 
que BCE va à son tour « dévelop­
per graduellement un système de 
cablodistribution plus efficient » . 
« Cela veut dire qu'on veut con­
currencer Rogers sur son propre 
terrain.» 

Réinvestissement 
M. Cyr a réitéré la polique de sa 

société, qui vise à ramener gra­
duellement à 50 p. cent la propor­
tion des bénéfices qui sont versés 
en dividendes. « Une plus grande 
proportion des bénéfices sera ré­
investie dans la croissance et le 
développement de la société 
BCE » . Cette année, environ 60 p. 
cen du bénéfice net sera redistri­
bué aux actionnaires, comparati­
vement à 79 p. cent l'an dernier. 

Néanmoins, a-t-il précisé, le di­
vidende a été augmenté à chaque 
année depuis I973. «e t nous ne 
prévoyons pas changer ce pat­
tern » . 

M. Cyr a également dit qu'il 
prévoyait, pour les cinq prochai­
nes années, une croissance des bé­
néfices supérieure à cinq p. cent, 
notamment à cause de la progres­
sion des activités non-rcglemen-
tées. 

Le dirigeant n'a pas voulu faire 
de prévision spécifique, mais a dit 
qu'il prévoyait un « redresse­
ment » par rapport au bénéfice de 
I988. qui a atteint $ 887 millions, 
comparativement à $ I milliard 
l'année précédente. Les résultats 
de I988 ont été affectés par des 
postes extraordiaires reliés a la 
restructuration de Northen Tele­
com. 

Au cours des cinq prochaines 
années, les dépenses d'investisse­
ment de Bell Canada atteindront 
S 11 milliards, principalement 
afin de satisfaire la croissance de 
la demande pour des lignes télé­
phoniques. L'an dernier, ces dé­
penses ont atteint la somme re­
cord de $ 2,2 milliards. 

La décision récente de vendre 
le portefeuil le immobil ier 
américain de la filiale BCED 
n'aurait probablement pas été 
prise si l'entente d'association 
avec Olympia & York n'avait pas 
échoué, a-t-il également affirmé. 

Dans son discours aux action­
naires, M. de Grandpre a déclaré 
que le Canada ne peut pas se per­
mettre d'imposer aux grandes so­
ciétés canadiennes des lois anti­
trust sévères en raison de la con­
currence internationale qui se 
fait de plus en plus grande. 

« Quand nous sommes en con­
currence sur le plan internatio­
nal, nous ne pouvons nous per­
mettre d'imposer aux compagnies 
des limites et des contraintes que 
l'on ne trouve pas dans les autres 
juridictions » . 

Il a également noté que les Al­
lemands et les Japonais avaient 
démontré une remarquable una­
nimité dans leurs politiques éco­
nomiques et que le Canada de­
vrait faire de même. 

« Pour réussir, dans ce nouveau 
monde, nous devons penser en 
tant que nation et agir en tant 
que nation » , a déclaré M. de 
Grandpre. 

Conseil 
d'Administration 

1989*1990 

L'A.P FF. est heureuse de presenter ton 
nouveau conseil d'administration, élu lors 

Me G u y M a u o n de l'assemblée annuelle du 
President de l'executif mercredi 2* mars 1989 

et de I association 

AUTRES ADMINISTRATEURS 

M. Jean-Jatques Beidié. directeur regional des ventes 
La Métropolitaine et ses Compagnies affiliées 

M. Pierre Bette*, c.a.. Charette, Fortier, Hawey. Touche. Ross 
M. Serge Bilodeau, c.a.. Poissant. Richard. Thorne. Ernst & Whinney 
Me Gilles Carli. avocat, M. Fisc, Mamneau Walker 
Me Jacques Côté, avocat, Hickson. Martin, Blanchard 
M. Alban D'Amours. 1*' Vice-president 

Planification. Communications. Marketing. Confederation des 
caisses populaires et d'économie Oesjardmsdu Quebec 

Me Pierre De Grandpre. 1*' conseiller, Martineau Provencher 
M. André Duclos. v - p. adj , Opérations et Développement de produits 

Trust Général du Canada 
M. Ronald Gilbert. P.F.C.. Groupe-conseil en planification (GCP) Inc. 
M. Roch Godbout. c.».. Dir , Institut de recherche et d'enseignement en 

fiscalité «REFUS) Université de Sherbrooke 
M. Rodrigue Julien, a -va Société Financière Courvie Inc 
Me Alain Major, notaire. Les Notaires Gervais, Mdjor & Allard 
M. Emmanuel Marcotte, a -va. , Emmanuel Marcotte Inc 
M. Michel Ménard, a -v a , Desjardins. Menard & Associes Limitée 
Me Marc J. Ryan, avocat, chef adjoint du service juridique, BCE Inc. 
Me Michel Turcot, notaire, M. Fisc, Turcot Prévost, notaires 
M. Gilles Veillette, c.a., Samson Belair 

LEADER EN PLANIFICATION FISCALE ET FINANCIERE. l'Association de planification fiscale et financière (A P F F ) • anciennement l'Association 
québécoise de planification fiscale et successorale (A Q P F S ). organisme sans but lucratif, a pou ' obiet la diffusion d'une information de premiere main 
en planification fiscale, financière et successorale • Fondée en 1976. elle compte aujourd'hui 2500 membres, repartis comme suit: administrateurs 
fiduciaires, assureurs-,ie. avocats, comptables, courtiers en valeurs mobilières, notaires, ainsi que des gens provenant d autres disciplines, intéressés t se 
garder é tour en fiscalité et en planification f inancière* L'A P F F compte de plus, prèsd'unecinquantamede membres corpora te 

Me A n d r e H. Gau th ie r 
President du conseil 
d'administration 

COMITÉ EXÉCUTIF 

Me Pierre Jean Beauregard, notaire. M. Fisc 
Mallette. Benoit, Boulanger. Rondeau 
S Associés 

M. Yvon L. Caron. vice-président executif et 
directeur général. A P F F 

Me André P. Gauthier, avocat 
Clarkson, Tétrault 

Normand La voie a -va 
La Great West, Cie d assurance-vie 

Gaétan Losier. c.a 
President et chef de la direction 
Société Nationale de Fiducie 

Me Guy Masson, avocat 
Stikeman. Elliott 

M. Marc-André Morin, c.a. 
Raymond, Chabot, Martin, Pare 

M. Léo Provencher, F C A 
V -P. - Recherche et Développement 
Informatrix 2000 Inc. 

M 

M 

445, boul Saint-Laurent, bureau 300. Montréal (Québec) H2Y 2Y7 téléphone: (514) 866-2733 télécopieur: (514) 866-0113 

Molson: Prévost deviendrait président et 
Allard, grand manitou de l'intégration 
Mais il faudra d'abord que la fusion avec O'Keefe se réalise 
L A U R I E R C L O U T I E R 

• Ed Prévost, président de la 
Brasserie O'Keefe du Québec, de­
viendrait dès le début de juin le 
président des nouvelles Brasseries 
Molson du Québec, issues de la 
fusion projetée des numéros deux 
et trois de la bière au Canada. 

Quant à Jacques Allard. prési­
dent de la Brasserie Molson du 
Québec, il jouerait « un rôle capi­
tal dans l'intégration des brasse­
ries, des agences et du réseau de 
distribution à l'échelle du Qué­
bec » , selon un document de la 
compagnie. Une tâche de deux à 
trois ans. 

(oint à son bureau, lacques Al­
lard a préféré ne faire «aucun 
commentaire » . 

Par contre, Ed Prévost a confir­
mé ces informations, pour l'es­
sentiel. Il a d'ailleurs ajouté que 
Molson a déjà annoncé ces nomi­
nations de même qu'une douzai­
ne d'autres aux employés des 
deux brasseries, en concurrence 
féroce avec Labatt. 

Mais il ne s'agit aucunement 
d'une victoire dans une guerre 
contre (acques Allard, a tenu à 
préciser Ed Prévost, le prochain 
patron des opérations de Molson. 
C'est « par choix » que les deux 
présidents se sont ainsi partagé 
leurs nouvelles responsabilités. 

La fusion sur le billot 
Mais quand? Voilà la question. 

Le porte-parole de lacques Allard 
le reconnaait d'ailleurs. 

Le public a pris pour acquis que 
Carling-O'Keefe —acquis par le 
géant australien Elders IXL— et 
Molson ont déjà fusionné mais 
que le projet demeure loin d'être 
approuvé par Investissements Ca­
nada et le Bureau de surveillance 
de la politique de concurrence. 

Fusionnées, O'Keefe et Molson 
dameraient le pion à Labatt, l'ac­
tuel leader. Elles prendraient un 
peu plus de la moitié du marché 
canadien, sur papier du moins. 

Mais les autorités fédérales 
n'ont pas encore approuvé la fu­
sion et lacques Allard ne voudrait 
surtout pas les presser ou les of­
fusquer par des commentaires. 

Ed Prévost cite d'ai l leurs 

l'échec tout recent d'Elders IXL 
au Royaume-Uni. Après une « of­
fre hostile», l'australienne y a 
pris le contrôle de Scottish & 
Newcastle mais les autorités bri­
tanniques ont « surpris tout le 
monde » en bloquant la transac­
tion, telle que conclue, par souci 
de maintenir la concurrence. S & 
N devra par exemple se départir 
de 3 000 des 5 000 pubs de son ré­
seau, soit 60 p. cent. 

La situation canadienne diffère 
largement toutefois. Malgré tout, 
l'approbation d'Ottawa ne tom­
berait qu'à « la fin de mai ou au 
debut de juin peut-être » , estime 
Ed Prévost. 

Entre-temps. « la guerre » con­
tinue entre Molson et O'Keefe, a-
joute-t-il. 

Les nouvelles taxes vont augmenter 
de $650 le prix des maisons 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• L'Association canadienne des 
constructeurs d'habitation croit 
que la hausse de un p. cent (de 
huit à neuf p. cent) de la taxe de 
vente fédérale sur les matériaux 
de construction va causer une 
augmentation d'environ $ 500 
sur le coût de la plupart des 
maisons neuves. 

De plus, la décision du ministre 

Michael Wison de remettre entiè­
rement l'assurance-chômage aux 
employeurs et aux employés, à 
compter également du 1er janvier 
prochain, va ajouter $ 150 au prix 
des maisons. 

Enfin, souligne le president de 
l'association. M. Tom Cochren, la 
hausse de trois à cinq p. cent de la 
surtaxe (de cinq à huit p. cent 
pour les revenus de plus de 
S 70 000) va produire un impact 
sur le marché de l'habitation, en 
réduisant l'argent disponible 
pour les nouvelles maisons. 

ASSOCIATION 
Sociérc manufacturière oeuvrant dans lo ioc'eur 
de l'industrie lourde partout ou Canada, renta­
ble, en opération 24 h par jour, avec bon carnet 
de commandes. Excellente occasion d'expan­
sion. Comptant minimum 500 000 S. ou plus, se* 
Ion la participation à acquérir. 
fades parvenir votre demande à: 

La P r e s s e , r ô f . 17653 
C P . 6 0 4 1 , suce. A 

Montréal Qc H3C 3E3 

A VENDRE OU A LOUER 
directement du propriétaire 

BATIMENTS INDUSTRIELS 
BOUCHERVILLE: 45000 

pi car.-120 000 pi car. 
terrain 

. BELOEIL: 20 ooo pi car. 
avec ou sans équipement 

PRIX NÉGOCIABLE 
(514) 467-6521 
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jeeps voitures 
américaines japonaises^ 

•Cherokee 
•Comanche 
•Wagoneor 
•Jeep Y J 

le Cercle Canadien de Montréal 

CONFÉRENCIER: 
L'HONORABLE MICHAEL H. WILSON 
Ministre des Finances ^ 
Déjeuner-causerie 
LE JEUDI 4 MAI. 
12 h pour 1j 

7 
Le 
Conlmanditaire: 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION 

Billets: 30 $/Tables de 8:235 $/RÉSERVATIONS: 499-0333 
Prière de réserver avant 16 h, mardi le 2 mai. 

lunMEL n i n i L g u 
ices 4* 
rie ^ 

•Eagle Vista: 
•3 portes 
•4 portes 
•familial» 

48 mois 8303 

tueur» limita. 
10,9% pour 60 mois. 

I U U I C 9 l i v e -

* 24 mois sans 
aucune limite. 

Jeep et Jap en vedette chez 

Gibraltar. 
La puissance dominante chez 
les concessionnaires Jeep/Eagle. 

Jeep. Gibraltar Jeep Eagle Limitée 
n H R H 2032, boulevard Libel le . Chomcdoy. Laval 

ÎSiîjiiM 687-3123 745-4153 
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L'Outaouais peut encore miser sur ses ressources forestières 
Une demi-douzaine de projets sont dans l'air 

• 2 -

M 1 C H E L V A N D E W A L L E 
Je IJ Presse Canadienne  

MASIWAKI 

• Alors que pénurie et reduction 
des approvisionnements en bois 
sont à l'ordre du jour dans la plu-
pari îles regions forestières du 
Quebec. l'Outaouais demeure 
avec la Côte Nord l'un des der­
niers territoires où il est encore 
possible de parler de disponibilité 
pour des projets majeurs. 

La ressource forestière fait 
donc l'objet de beaucoup de con­
voitise et pas moins d'une demi-
douzaine de projets, de tous or­

dres, sont évoques dans la region 
de Maniwaki. 

Le plus important, selon ce que 
la Presse Canadienne a appris, est 
celui de la firme japonaise Dais-
howa, celle qui a acquis la papete­
rie Reed de Québec. La compa­
gnie a commandé une étude des­
tinée à évaluer les possibilités 
d'implanter une usine de pâte 
kraft dans le secteur de Maniwa­
ki. Le projet exigerait un investis­
sement de S 600 millions et pro­
curerait environ 400 emplois en 
usine et un nombre à peu prés 
équivalent d'emplois en forêt. 

À Québec, où se trouve le siège 
social de la compagnie, le respon­
sable des relations publiques. Mi­
chael McCormack. disait qu'il 

La qualité de vie 
À Montréal, nous devons mettre en valeur 
nos richesses culturelles, assainir notre 
environnement et contribueractivementà 
l'amélioration de la qualité de vie. L'avenir 
de nos enfants en dépend. 
Bâtissons ensemble la ville de demain. 

Monique Jérôme-Forget 
Présidente-directrice 
générale de la C.S.S.T. 

Moi, je relève le défi! 
Montréal Oblige, une initiative de La Chambre de commerce de Montréal, 
en collaboration avec: 

La Chambre do commerça 
dm Montréal 

s'agissait là «d'un projet a propos 
duquel on ne veut pas commen­
ter». Une façon de ne pas nier 
son existence, même si rien n'est 
encore décidé. 

Feuillus 

« Pour des fibres feuillues, l'Ou­
taouais est une region qui a enco­
re des disponibilités en quantité 
importante», reconnaît l'admi­
nistrateur régional du ministère 
de l'Energie et des Ressources du 
Québec, lacques Robitaille. 

Contrairement à la plupart des 
autres régions forestières québé­
coises, celle de l'Outaouais a cette 
particularité d'être composée en 
bonne partie de feuillus, environ 
60 p. cent. Si les multiples usines 
de l'Outaouais utilisent les bois 
résineux de la forêt publique «au 
maximum», dit Jacques Robitail­
le, «on peut encore penser ici à 
une implantation majeure dans le 
domaine des pâtes. » 

S'il refuse d'avancer des chif­
fres précis parce que le portrait 
de l'inventaire forestier ne sera 
officiellement annoncé qu'en 
juin, M. Robitaille avoue qu'il 
«n'y a pas de problème à parler 
d'un million de mètres cubes de 
feuillus» encore disponibles. Et 
selon d'autres sources, peut-être 
même jusqu'à l,5 million de mè­
tres cubes. En guise de comparai­
son, signalons qu'au cours des 
cinq dernières années, le volume 
annuel moyen récolté sur les fo­
rets publiques a été de 1,36 mil­
lion de mètres cubes, dont seule­
ment 350000 mètres cubes de 
feuillus, auquel il faut ajouter en­
viron 300 000 mètres cubes de la 
forêt privée. 

Le projet Daishowa ou .tout au­
tre projet de même nature, aurait 
l'avantage d'assurer un meilleur 
aménagement forestier, souligne 
M. Robitaille. qui précise toute­
fois qu'au-delà de la disponibilité, 
il faut encore que ce bois puisse 
être récolté et exploité de maniè­
re rentable. 

a 

Emplois 
L'industrie forestière génère 

environ 2 000 emplois dans le do­
maine de la coupe tandis qu'au 
niveau manufacturier, on parle 
de 6 800 emplois pour toute la ré­
gion de l'Outaouais, soit pas 
moins de 38 p. cent de tous les 
emplois manufacturiers. Le coeur 
imdustriel est composé de six usi­
nes de pâte et papier de même 
que d'une douzaine de grosses 
scieries commerciales, de pan­
neaux et de déroulage. 

Malgré cela, le taux de chôma­
ge demeure élevé dans l'arrière-
pays. Les statistiques officielles 
parlent de 12 à 13 p. cent pour 
tout l'Outaouais. Mais dans la 

L'HEURE 
JUSTE. 

Le nouveau budget fédéral aura des répercussions insoupçonnées 
sur toutes les entreprises. Raymond, Chabot, Martin, Paré tiendra des 
séances d'information pour vous permettre de mieux en évaluer les retombées. 
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En français 

En anglais 

Laval 
En français 

Rive-sud 
En français 

Le 4 mai 
de 8 h 3 0 à 12h 

Le 4 mai 
rJe13h30à17h 

Le 5 mai 
de 8h30à 12h 

Le 5 mai 
de13hà16h30 

Le Grand Hôtel, salle Régence 
777, rue Université 

Le Grand Hôtel, salle Régence 
777, rue Université 

Le Centre Sheraton, salte Duvernay 
2400, autoroute des Laurentides 

Les Buffets de la Montérégie 
7905, rue San Francisco, Brassard 

R.S.V.P. auprès de Louise Allard en composant le (514) 878-2691 

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ 

La forêt cutaoualse pourrait encore alimenter une nouvelle usine de pâte. Ici. un ouvrier travaillant à 
l'usine de pâte Kraft de la James MaLaren à Thurso. TELEPHOTOPC 

Vallée de la Gatineau. ce serait 
environ 20 p. cent, sans compter 
les 13 p. cent de bénéficiaires de 
l'aide sociale, prétend un consul­
tant au Comité d'aide au dévelop­
pement des collectivités, Michel 
Clermont. Et d'ici quelques se­
maines, des mises à pied (83 sur 
130 employés) sont prévues à la 
Scierie Grand Remous, au nord 
de Maniwaki. 

Avec les changements techno­
logiques, dans le domaine de la 
coupe forestière en particulier 
qui ont réduit le nombre des em­
plois, « il est important que nous 
ayons ici une usine de pâte pour 
créer et stabiliser l'emploi», dit le 
maire de Maniwaki, Gabriel Le-
febvre. 

Daishowa n'est pas la seule à 
s'intéresser à la région. Dans le 
domaine des pâtes et papier, le 
nom de la compagnie Scott circu­
le également, mais, dans ce cas, 
sans grand espoir. On évoque aus­
si un autre projet, appelé Stake 
Tech, et utilisant une nouvelle 
technologie de production de 
pâte dite «explosée» . Il est aussi 
question de deux ou trois autre 
projets de scieries à Maniwaki. 

McLaren 
À Maniwaki, les Industries la­

mes MacLaren, une filiale du 
groupe Noranda, est le principal 
employeur manufacturier. La 
compagnie y exploite trois éta­
blissements: une scierie, une 
usine de déroulage (pour faire du 
contre-plaqué) et une autre de 
parqueterie. 

Si les gens de la région aime­
raient bien voir la MacLaren 
avancer aussi un projet d'usine de 

pâte dans la région, les dirigeants, 
eux, écartent pour le moment cet­
te hypothèse. «Nous examinons 
toujours diverses possibilités mais 
nous n'avons rien de concret 
comme projet de cette nature», 
avoue le vice-président aux finan­
ces de MacLaren, Mare Daoust. Il 
explique qu'au cours des derniè­
res années, la compagnie a investi 
tout près de $ 440 millions dans 
ses diverses usines de la région. 

Ainsi, on a consacré $ 141 mil­
lions à une nouvelle machine à 
papier journal à l'usine de Mas-
son tandis que $ 168,5 millions 
sont actuellement dépensés pour 
accroître de 60 p. cent la capacité 
de production de l'usine de pâte 
kraft de Thurso. Celle-ci utilise 
les bois feuillus dans une propor­
tion de 93 p. cent. 

«Nos investissements ont per­
mis de consolider les emplois, de 
dire M. Daoust, principalement à 
l'usine de papier journal de Mas-
son où les deux vieilles machines 
des années 1930 ont été rempla­
cées. Nous arrivons maintenant 
au terme de notre période de mo­
dernisation » . 

Concentrée dans l'Outaouais, 
industries lames MacLaren em­
ploie 1 790 personnes, ce qui en 
fait l'un des principaux em­
ployeurs manufacturiers de toute 
la région avec Produits forestiers 
Canadien Pacifique. 

Entreprises Atlas 
Mais si le bois est encore dispo­

nible en bonne quantité, le gas­
pillage n'est plus de mise. Entre­
prises Atlas, une scierie de Low, 
entre Hull et Maniwaki, en fait la 
démonstration. 

Non sans fierté, le président 
René-Paul D'Amour souligne 
qu'ici, il «fait ce que le ministère 
appelle une utilisation optimale 
de la ressource». 

En effet, exploitant principale­
ment le pin blanc mais important 
aussi du cèdre de l'ouest cana­
dien. Entreprises Atlas utilise la 
matière première au maximum. 
Rien n'est perdu. En plus du bois 
d'oeuvre, I entreprise fait de la se­
conde transformation qui l'amè­
ne à produire des moulures de 
toutes sortes. 

Ayant investi environ $ 1,5 
million par année depuis trois 
ans, la compagnie s'est mise à 
l'heure de 1 informatique. Plu­
sieurs opérations sont mainte­
nant automatisées. Afin que le 
moindre bout de planche dispo­
nible soit utilisé, M. D'Amour a 
acquis la machinerie nécessaire 
pour faire du «jointage», c'est-à-
dire coller ensemble des mor­
ceaux de bois de longueurs inéga­
les pour en faire des planches de 
dimensions régulières. 

« le crois que nous aurons une 
augmentation de nos allocations 
de bois de la part du gouverne­
ment», dit M. D'Amour avec un 
sourire en coin en signalant que 
le ministère de la Forêt a tendan­
ce à «encourager» les compa­
gnies qui font une utilisation la 
plus complète possible de la ma­
tière première. L'entreprise em­
ploie 70 personnes et son chiffre 
d'affaires annuel est d'environ 
$ 10 millions. 

Demain: lorsque haute techno­
logie et forêt se rejoignent. 

PROPOSITIONS DAFFAIRES 
705 HYPOTHEQUES 

A 1ERE 2e, bolonce de vente, 
notoire Loberoe 729-4314 

ACCEPTATION 48 HRES 
life, 2e et 3e hypothèque 

Tin coocvrentid 
Jusqu'à 85% de l'évjtoiuoti 

Mmb crédit bmkt, j rH 60 j/t 
Créoït-VIa 253-3354 
ARGENT d prêter. 2e hypothèque, 
ochot bolonce de vente, toux o 
discuter. Guy Govefte notoire, 875-
9277 lour. 
CAPITAUX pour seconde hvporh*. 
aoe sur propriétés commerciales 
et résidentielles. 984-3749. 
ESCOMPTE Meilleure offre. Ré­
ponse 24h. R. Londrv 288-9322 
HYPOTHEQUES (1ère, 2e, bolonce 
de vente). Notoire Rivet 389-8484 
PRETS hvpothécolres, personnels, 
consolidations. 729-2148 

IRE • TE HYPOTHEQUE 
Reside irnel.Commerclol.Industrlel 

PLACEMENTS SEVILLE INC. 
282-8812 472-5452 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE 2 mogajlns de location 
vidéo-cassettes bien établis, est de 
Montreal, chiffre d'affaires + de 
400,000s, 9000 membres. Inventai* 
re -> 8000 cassettes, excellente 
opportunité. Pour Informations: 
446-4104 

A VOUS DE VOUS INFORMER 
Recherche Investisseurs pour 
formation d'un pettt groupe (ma­
ximum 25 personnes) pour l'ochot 
d'une résidence pour personnes 
Agées. Comotont non requis. Très 
haut rendement. Profit d'explolto-
tlon garanti pour les 3 premieres 
années (formule éprouvée ef 
gagnante, plus de 35 prolets déla 
réalisés). 844-8485 M. Loberoe. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 710 OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

AVIS DE 60 JOURS 
À vendre liste de propriétés en 
Instance de repossession. Info T. 
G. 2001 Inc. . 454-9501. 
•AIL bistro ferrasse, à vendre, 6 
louer ou concession. Rive-: 
3310. 

:-Sud.442. 

A 1 heure de Mit, occés autoroute 

TERRAIN DE GOLF 18 TROUS 
avec complexe hotelller. Xavier 

Abeté, IMMOBEC CRT, 444-0500 
ACCEDEZ a votre Indépendance 
financière. Routes de distributri­
ces exclusives concernant l'hygiè­
ne ef la santé publique. Finance­
ment disponible. Pour Informa­
tions M. Lebel (418) 423-0443. 

IRE - 2 E HYPOTHEQUE 
JUSQU'A 15% 

Imm. Montréal International ertr 
S49-M57 741-432» 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

S I S , nouveau, temps partiel, 
message enr. 24h (S14) 338-0095. 

A QUI LA CHANCE f 
Imprimerie franchisée établie à 
MH. à vendre. Possédez votre 
propre entreprise. Chiffre d'affai­
res de $300,000 avec marge de 
profit brut de 60%. Apoe'ei Pierre 
Brldeou 932-5065 agent <ourfoc 
A SECRETARIAT particulier et 
services de qualité. 874-9007 
A VENDRE "chèques express ", 15 
00CS comptant 315-6691. 
A VENDRE station service, Laval, 
7500$ comptant, finance ok, 385-
6698. 

ACHAT et vente. Ameublement de 
bureau. Equipement. Faillite. Bo­
lonce de production. Fonds de 
commerce. Gros et détail. 849-7184 
ACHETONS brevets Inventions, 
finance OK. 722-9521 
ARGENT pour prêt commercial ou 
outre. 722-3110 

ASSOC* S(ES) ou Investisseurs 
avec $30,000. et +, bon rendement: 
Immobilier commercial. 442-3310. 

ASSOCIES, passifs (retraites ou 
seml-retroltés), actifs (libres de 
voyooer dons le monde, occasion­
nel ou plein temps). Domaine 
touristique et géographique. Pos­
sibilité de revenu inimité. Capitol 
requis 20,0001 et pms.514-279-1002. 

AUGMENTEZ vos revenus de 
1,0001 par mois, découvrez le club 
Sélect-Marketing, 447-3225 Rive-
sud, 94J-O410 Ride-nord. 

A V E N D R E 
CHARCUTER* (FAR4WCATION) 
ST-EUSTACME - M9-30J7 (14*) 

raueiHC 
orpeiTMiTt iMfii 

dan3 le courtage immobilier 
financement pôsslbla mini­
mum requis $25.000. 

Le Groupe Homellfe Inl'l 
745-4255 Richard Pratt cr. 
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ASSOCIÉ avec expé­
rience demandé pour 
ouvrir un nouveau 
magasin de meubles 
à Laval. Investisse­
ment min. 100 000 $. 

Serge Hand 
Century 21 Imperial lue, 
334-1212 ou 534-3321 

i iwsimia 

AUTONOMIE FINANCIERE 
A votre portée grâce aux nouvel­
les distributrices exclusives Instal­
lées dons votre territoire. Capital 
requis 25,000$. Clientele établie. 
Canton fournis. Pour rendei - vous, 
731-2550. 

AVEC seulement 3,500$, devenez 
propriétaire de votre commerce, 
produit exclusif breveta, canadien 
et U.S-A-, profit LOOOJ et plus par 
«moine, entraînement, planifica­
tion, soutien de la Cle. Demandez 
Richard, 4T7-2849, 524-3364 

STARCELL 
8&UUU.WU1 !!.!!Ult 

TÉLÉPHONES 
CELLULAIRES 

et 

F A X 
Meilleurs prix 

en ville 

Agents demandés 

327-1510 
i mon-IMO 

BOUTIQUE codeoux 4 decoration 
Int. rtve-sud o., clientèle établie, 
bon emplacement. Claude 592-2382 
GARAGE 12,000' mécanique, car-
rosserie, location, vente. 849-6425 

HAUTE MODE 
Cle manufacturière, vêtements 
style, prestigieuse réputation, pos­
sédant ses propres magasins (MtV 
Toronto), hauts profits, cherche 
acquéreur prix 500,000$) pour 
vente rapide déménagement. 145-
4864, 288-7079, 274-9421. 

INVESTISSEURS DEMANDES. 
Fortes partie d'une compagnie oui 
a mis au point une solide méthode 
de distribution d'un produit de 
consommation Internonlonole, a 
un marche assurant d'excellents 
profits. 
- Bienvenue oux propriétaires, 
entrepreneurs, Investisseurs. 
• Pour représentants experts 
seulement. 
• Financement disponible sur 
place. 
Pour rendez-vous, Mme Grégoire, 
429-64*7 (occeptons frais) 

LE SWAP 
VOUS CONNAISSEZ? 

A vendre ou échanger en bloc ou 
en partie, voleur 300 000$, oeuvres 
d'art de grands peintres, immo­
bilier, automobiles, équipement 
électronique requis. Contacter 
Pierre Broulllette, 845-4761, 
MONSIEUR RINCE TOUT, possi­
bilité lusau'à 505 tire, temps plein, 
parttel, Investissement nécessaire, 
fwmcflon complète. 687-0222. 

MONTREAL 
Restaurants a vendre. Très bon 
octtdandoge. Linda Bouchard, 1-
534-3654, Immeubles Bromls I9S9 
Inc. 

OCCASION UNIQUE 
24,000 à 78,000$ 4 plus por on. 
compagnie recherche gens sé­
rieux pour opérer routas de dis­
tributrices compactes. 
" Investi ssement minime. 
* Temps plein ou partiel. 
* Région province Québec 
* Financement disponible. 
Pour rendez-vous, 335-4)95 M. Ste-
Marle(occeptons frais) 
PCH7RVOSRSE chasse et pèche. 
Région Mt-Lour 1er. 40 tacs, 19 
camps et éoutotment. 

A. Guertta - 628-384* 
ABCO 2000 INC CRTR 

PRETS 85% ouverture de comm, 
font de roulemerrt-ocbat de* re-
cevobles-Credtt Co 
9521 M. Roc* 

I Conseil Inc. 722-

PRETS COMMERCIAUX 
REFINANCEMENT 

UMJéTmlmoxn 

Central York 385-4112 
PROJET condos à vendre rue SI-
Denis $1,100.000 pour venta rapt-
de. Intérêt IQMs. 276-1502 

PROJETS A VENDRE 
F Inconcement disponible pour 
personnes sérieuses seulement 
qui veulent partir «n affaires. (418) 
623-0441 

SANTE 
Associés-Investisseurs, technique 
révolutionnaire, médecine alter­
native, diffusion nationale, Inter-
nctlonale, parai né par sclenttsta 
reconnu, possibilités inimités, belle 
opportunité (petits Investisse ment» acceptes) 278-1898  
USINE de meubles (6 vendre ou 
o louer) 1-537-2318. 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDÉS 

COMPTABLE-CONSEIL, retraité. 
C Gorond, CP. 218, suce S, MIL 
H4E 4J8. (Aucun capital requis.) 

URGENT QUEBEC ET MAURICIE 
Assocle(e)s recherche(e)s avec 
mise de fond de 50,000$ ou * dons 
le domaine de l'Immeuble et la 
construction. Voleur de la compa­
gnie 3,000,000$. Profits à réaliser 
rapidement. Personnes dynami­
ques. Jour 4184814527 

714 FRANCHISES 

CELLULAND a des franchises 
disponibles à Mit. et a travers le 
Ccnodo, pour venta de téléphones 
cellulaires et fax. Conditions et 
termes excellents. 481-8455, 594-
4533, 591-7958.  

FRANCHISE BOUTIQUE 
MtCRO ElECTRONKHJE 

Une franchise RENTABLE 4 un 
prix ABORD AILE. 

332-4752 OU 491-232(1 
FRANCHISE ETABLIE, 30,000$ 

SPORT AUX PUCES-668-6590 

Ofî̂ Ô B̂ssssES 
Société NVaNonata de la franchise 

594-1841 

PRESSE M1NUTEMAN 
Franchise Imprimerie Internatio­
nale, ayant plus de 900 bureaux, 
demande des condlootures pour 
le Québec Pour renseignements, 
appelez M. Pot (414) 477-4015. 

71S SERVICES 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêta commerciaux, 1ère, 2léme 
hyp. commerciales. Financement 
de recevobtes et cheques past-
dales. M. OUQUOV 474-5995. 

FINANCEMENT 
COMMERCES ET R4DUSTR1ES 

de fh o 23* 
antral York 385-4112 
FONDS POUT COfTifTreKCf, Industrr*, 
oWoeTM, oppartefTWrH, «rte 

OENCOL MTO - 342-1354 

. 722-1542. 

717 
FAX • TELEX terftee 

Pourquoi acheter??? On vous 
donne les deux pour $12-50 par 
mois. 

TELERUBLIC • 841.2141 

717 SERVICES 
SPÉCIALISÉS 

FÂXTELEX TEUmom TE 
Le tout d 29$>mols 

Appelez HI-TEL OU 393-4131 
INCORPORATION, états finan­
ciers, service de tenue de livres. 

Intente tac 725-2235 

718 ARGENT DEMANDÉ 

BESOM créent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 729-4334. 
BESOM 15,000$, 2e hvpottsequeT 
18%, bungalow. 384-2811. 

BESOIN* 
- Bail; 116,000; 2e; l i y (Stjptax; 
- Chateoubr lond: butaïKA .venta 
$30,000 pour $27,000; 
- Jollette; centre-ville; $54,000.' Je; 
ts'.is ; maison uuumtainout; 
- CHjtrernont; $140,000; llere; 13%; 

?!SSub«j; $55,000; llere; 13 Vs%: 

^^TéSnpftsre; $34,000; llere; 
15%; cottage: 
- Fomhom; jWMOfc llere; 15%; 

NOT. LABERGE 729-4334 

CHERCHE financement privé, 
pour proiet Intéressant, 453-3244 
PARTICULIER cherche une Ire 
hyp. de 85,0005 sur résidence a 
taux raisonnable, 452-9509. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPOT 

COMPTABILITE, tenue de livres 
lté, 649-9554 de qualité, 

IMPOT, tenue de livres. Mi-eTiT" 
C.A. COHSBLS 

rapports d'Impôt corporatifs et 
Individuels sur Informatique. Fojt 
par professionnel» de ta fiscal lté. 
738-4042. 
R. GAUPEAU et associés, Impeh, 
tenues de livres Informatisées, 
succession, 722-1759, 722-J904. 

726 INFORMATIQUE, 

euREAirrtouE 

New Views • $945 
(DéloillontsCO!iis.tut4ei STèi.) 

Logiciel comptable Intégré • ser-
vices de CA. Stintaetre ejreeelt 13 
mot. U. Concordia Cours M i 17 
luln 37SS/15hrs. SP Consuttanta 
Inc. Distributeur & Centre de 
Formation Autorisé. 514-430-7143. 

Les gens d'affaires 
avises font confiance 

à la rubrique des 
MKÏPOSmONS 

D'AFFAIRES 

d e L A r a i S S B 
pour obtenir fats* 

MBLLEUBtfMTATL 
233-711. 

. .800.341.5013 
AWONCtSMGiMÊB 

283-7000 









Les institutions financières 
canadiennes font piètre figure 
sur les marchés internationaux 
M Y D E G R A H A M 
i. • la Pre%ne Cjntdiennc 

OTTAWA 

• Bousculées par la concurrence, 
les banques, les sociétés fiduciai­
res et les autres institutions finan­
cières canadiennes jouent un rôle 
de plus en plus restreint sur les 
marches financiers internatio­
naux, a affirmé hier la president 
du Conseil économique du Cana­
da. 

Malgré une croissance tout 
simplement explosive du marché 
international des obligations, a 
dit Mme ludith Maxwell, les ins­
titutions financières canadiennes 
ont assisté à l'effritement de leur 
part du marché. 

«Dans ce nouveau marché in­
ternational, aux défis différents, 
les banques et les sociétés fidu­
ciaires canadiennes n'ont pas fait 
très bonne figure. En réalité, elles 
ont perdu des p l u m e s » , a dit 
Mme Maxwell devant une salle 
pleine de dirigeants de sociétés fi­
duciaires. 

Et. a-t-elle ajouté, elles se font 
même battre dans leur propre 
champ d'action. On constate en 
effet qu'un volume de plus en 
plus fort d'obligations émises par 
les gouvernements et les entrepri­
ses du Canada est lancé sur des 
marchés étrangers. 

« Les gouvernements ainsi que 
les entreprises ont recours à des 
sociétés étrangères plutôt qu'aux 
institutions canadiennes pour 
s'occuper de leurs émisions sur 
les marchés internationaux», a 
souligné Mme Maxwell, directri­
ce du groupe de travail appuyé fi­
nancièrement par l'administra­
tion fédérale. 

Tendance alarmante 
Avant 1970, au moins 70 p. 

cent des obligations canadiennes 
étaient émises au Canada même. 
Dans les années 80, cette part est 
tombée à 53 p. cent. 

Et les institutions financières 
canadiennes n'ont la charge que 
de seulement 44 p. cent des obli­
gations émises sur les marchés in­
ternationaux par des entreprises 
canadiennes. En France, a rappe­
lé Mme Maxwell, le degré de par­
ticipation des institutions finan­
cières nationales dans l'émission 
de nouvelles obligations par des 
sociétés nationales est de 100 p. 
cent; en Allemagne de l'Ouest, 
elle est de 88 p. cent. 

Certaines sociétés canadiennes 
se retirent devant ce défi. «El les 
abandonnent parce qu'elles ne 
font pas d'argent», a dit Mme 
Maxwell. 

En réalité, a-t-elle remarqué, 
les banques canadiennes ont pro­
gressé à un rythme inférieur et 
ont réalisé des bénéfices moin­
dres que leurs concurrentes au ni­
veau international. 

Par la suite, en présence des 
journalistes, M m e M a x w e l l a 
ajouté que, si la présente tendan­
ce se maintenait, elle pourrait dé­
savantager les institutions finan­
cières canadiennes au point où el­
les ne p o u r r o n t plus 
concurrencer les insti tutions 
étrangères même sur le marché 
canadien. 

L'allocution de Mme Maxwell 
a semé la gène parmi les membres 
de l'Association des sociétés fidu­
ciaires du Canada. 

Mme Maxwell a indiqué que. 
pour faire ses declarations, elle 
s'appuyait sur les conclusions 
préliminaires d'une importante 
etude qui doit être publiée plus 
tard dans l'année. 

Les institutions financières ca­
nadiennes ont plusieurs handi­
caps, a-t-elle dit: elles sont relati­
vement petites selon les normes 
internationales, elles sont soumi­
ses à des règles sévères et leurs ca­
pitaux disponibles, soit les écono­
mies des Canadiens, ne sont pas 
considérables. 

Forte hausse 
du bénéfice 
chez Investors 
• Le Groupe Investors, filiale de 
la Corporation financière Power, 
enregistre un bénéfice net de 
SI 1.1 millions, ou 45 cents par ac­
tion, en hausse de 17,6 p. cent sur 
le trimestre correspondant l'an 
dernier. Les revenus bruts sont 
passés de $73,9 millions à $85,8 
millions d'un trimestre à l'autre. 
La compagnie explique l'augmen­
tation du chiffre d'affaires par 
des revenus additionnels prove­
nant des certificats de placement 
ainsi que par la hausse des hono­
raires de gestion, ce qui reflète 
une augmentation des actifs de 
fonds d'investissement sous ges­
tion. Le conseil d'administration 
de Lafarge Corporation, maison 
mère de Lafarge Canada inc., a 
annoncémardi le versement d'un 
dividende en espèces de 10 cents 
US par action du capital-actions 
ordinaire de la société. Ce divi­
dende est payable le 1er juin aux 
actionnaires inscrits à la fermetu­
re des bureaux le 12 mai 1989. 

Du pétrole à $26 ? 
• Le roi Fahd d'Arabie Saoudite a 
estimé hier que le baril de pétrole 
pourrait atteindre $ 26 au début 
de 1990 si les pays de l'OPEP con­
tinuaient à respecter le quota de 
production fixé. Dans une décla­
ration publiée hier soir par le 
quotidien koweitien As-Siyassah, 
le souverain saoudien a égale­
ment affirmé que «les pays non 
membres de l 'OPEP coopèrent 
avec l'organisation, après avoir 
constaté qu'une augmentation de 
la product ion , accompagnée 
d'une baisse des prix, ne leur sera 
pas profitable». « S i les pays de 
l'OPEP continuent à respecter le 
quota de production et si les pays 
non membres continuent à co­
opérer avec l'organisation, je pré­
vois que le prix du baril de brut 
atteindra les $ 26 au début de la 
nouvelle année», a ajouté le roi 
Fahd. Le plafond de production 
de l'OPEP avait été fixé à 18,5 
millions de barils par jour pour le 
second trimestre de 1989 et le 
prix de référence à $ 18 le baril. 
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Les coûts de la CSST se comparent à ce qui existe en Ontario 
sion. La Colombie-Britannique, faire passer son taux de cotisation 
qui pratique une politique de tari- moyen de S 2.49 a $ 2.88 de I98I 
(ication axée sur le paiement to- à 1983. Celui du Québec passait 
tal des accidents et sur une pleine lui de $ 2.10 a $ 2.05 et l'Onta-
capitalisation. n'a pas craint de rien de S t .b9a$ 1.98. 

Le rythme de l'économie américaine 
s'est légèrement accéléré 

R U D Y L E C O U R S 

• Les employeurs du Quebec cl 
de l'Ontario doivent assumer des 
charges financières moyennes 
équivalentes pour la santé et la 
sécurité au Travail. En revanche, 
les patrons québécois payent da­
vantage que les albertains. colom­
biens et saskatchewanais. 

C'est ce qui ressort de la derniè­
re édition de l'étude faite par la 
Commission de santé et sécurité 
au travail (CSST) intitulée /.;• ré­
gime québécois de santé et sécuri­
té au travail dans le contexte 
nord-américain dont La Presse a 
obtenue copie des épreuves avant 
publication. 

Les employeurs québécois oeu­
vrant dans l'exploitation forestiè­
re et les services forestiers sont 
avantages par rapport à leurs ri­
vaux des quatre autres provinces. 
C'est le contraire toutefois pour 
les entreprises manufacturières et 
le secteur de la construction pour 

ne nommer que deux secteurs im­
portants. 

L'étude montre un écart de 109 
p. cent des taux de cotisation qué­
bécois par rapport a ceux de la 
Colombie-Britannique, de 95 p. 
cent par rapport à l'Alberta et de 
73 p. cent par rapport à la Saskat­
chewan, selon les taux moyens 
exigés en 1989. 

toutefois, soulignent les au­
teurs, les organismes p rov in ­
c iaux , f inancés par les em­
ployeurs, offrent des services as­
sez différents. 

Services différents 
Ainsi, la protection au Quebec 

est plus large: les secteurs des fi­
nances, des assurances, des servi­
ces aux entreprises et plusieurs 
services de santé ne sont pas cou­
verts par les lois de l'Ontario, de 
la Colombie-Britannique et de 
l'Alberta. La presque totalité de 
l'agriculture est exclue en Alberta 
et en Saskatchewan. 

Les salaires maximums assura­

b l e varient aussi beaucoup: en 
1989. il est fixe a S 36600 en On­
t a r i o . S 38 000 au Q u e b e c . 
$40000 en Alberta. $42200 en 
Colombie-Britannique et $ 48000 
en Saskatchewan. 

En revanche, l'indemnité heb­
domadaire maximale pour un tra­
vailleur avec deux personnes à 
charge s'établit a S 449,89 au 
Quebec. $401,14 en Ontar io . 
$ 496.55 en Alberta, $ 582.75 en 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e et 
$ 594,04 en Saskatchewan. 

Sauf l'Alberta, ces provinces in­
dexent automatiquement les in­
demnités. L'indexation remonte 
à 1985 seulement en Ontario ce 
qui a obligé la Commission onta-
rienne à redresser de S 1,86 mil­
liard ses réserves actuarielles de 
1984. Au Quebec, l'indexation re­
monte à 1974 mais ce n'est que le 
31 décembre 1975 que cela s'est 
traduit par un déficit des reserves 
de $ 300 millions qu'on pensait 
éponger sur 30 ans mais qu'on a 
cessé de récupérer en 1983. 

En Colombie-Britannique et en 
Saskatchewan, l'indexation re­
monte à 1966 et 1970. Dans les 
deux cas. des provisions ont été 
ajoutées immédiatement aux re-
serves. 

Kappelons enfin que seule la 
loi québécoise intègre le retrait 
préventif de la travailleuse en­
ceinte ou qui allaite ce qui coûte­
ra cette année environ $ 50 mil­
lions à la CSST au grand dam du 
Conseil du patronat. 

Capitalisation 
Au chapitre de la capitalisation 

qui inquiète grandement l'Asso­
ciation des manufacturiers cana­
diens, les taux étaient les suivants 
en 1987: Québec 51,7 p. cent; 
Ontario 35.6 p. cent. Colombie-
Britannique 110,4 p. cent. Alber­
ta (en baisse constante) 78,9 p. 
cent et Saskatchewan 104,3 p. 
cent. 

Ces écarts découlent en bonne 
partie toutefois de décisions fort 
différentes prises durant la reces-

Agrncv f rainv- IVevM? 

NEW YORK 

• Le r y t h m e de l ' é c o n o m i e 
américaine s'est légèrement accé­
léré en avril par rapport à mars 
en raison surtout de nouvelles 
commandes à l'exportation, indi­
que la dernière enquête mensuel­
le de l'Association des directeurs 
des achats organisée parmi leurs 
membres et publiée lundi. 

L'indicateur composite de ce 
groupement professionnel, qui 
mesure l'évolution de la produc­
tion, les nouvelles commandes, 
l'état des stocks, des livraisons et 

de l'emploi, est remonte a 53 le 
mois dernier après être descendu 
à 50,4 p. cent en mars. Une lectu­
re au-dessus de 50 de cet indica­
teur indique généralement que 
l'économie est en expansion. 

Toutefois le rythme de crois­
sance de l'économie en avril a été 
du même ordre que celui observe 
sur les trois premiers mois de 
l'année, a noté l'association. 

M . Robert Bretz, président de 
l'association, a estimé que « les 
commandes à l'exportation ont 
probablement donné un petit 
coup de fouet à la production en 
avril, poussant l'indicateur de la 
profession a la hausse » . 

Le solde expire le 31 mai 1989 

43-218 

Interphone 3 poste». FM sans fil. Touche 

d'émission ù blocage pour conversation. 

Walkie-talkie SRG bidirection­
nel, -10 canaux, 2.5 \V. boucle 
d'accrochage de phase. 

21-1641 

Lecteur d'auto A M / F M , 

24 watts, présélection 12 

stations, affichage de la 

fréquence. 

Téléphone cellulaire CT-100 avec antenne, 

mémoire 98 numéros et contrôleur/haut-

parleur intégré. Commandes sur 

le combiné, qui se monte sur la 

planche de bord ou plancher. 

Micro main libre inclus. 

Q95 

Répondeur TAD-311 

mise en marche à dis­

tance. 2 cassettes, con­

trôle tlu correspondant 

et sélecteur de fonction 

l'our CA. Liquidation 

Calculatrice 2 alimenta­

tions, grand affichage 

DEL, touches de pourcent 

et racine carrée. Avec pile. 

25-851» 

Total i lo prix 
r.,ur. 22 Ml.00 

R A B A I S $549 sur le Tandy 1000 T L 

(25-1601) avec écran ambre TTL-5 

(25-8055). T L avec DeskMate. unité de 

disque 3% po, possibilité d extension. 

R A B A I S $699 sur T L et écran couleur 

RGB-11 (25-8056). Total 1 O O O 0 0 
prix cour. 2698.00. . .solde 1 7 7 7 
Rabais sur achat spécial de logiciel. 

P Logiciel Labels Unlimited . 25-8518 

Prix suggéré 69 .95 . . . seulement 49 .95 
Logiciel d'organisation Program Director. 

25-8519. Prix suggéré 69 .95 . «eul. 49 .95 
Mean 18, jeu de golf simulé. 25-8521. 

Prix suggéré 49 .95 . . . seulement 29 .95 
Nettoyeur d'unité T r a c k M a l e H U . 
3 1/,". 26-8016. Cour. 39 .95 .so lde 29 .95 
5% ". 26-8017. Cour. 36 .95 .so lde 26 .95 

Pi le * /c a sortira i'i s f J r lieu r - non i n d u » sj non 
spécif ié . Mous nous réservons le droit d e cor­
r iger les fautes de frappe- B o n » de réduct ion 
dif férée *u r art ic le épu isé , à l 'except ion d e » 
ar t ic le» en l iqu idat ion . Radio /haek DIVISION ® INTERiaiXI C A N A D A LTEE. 

Voyez les pages blanches pour le magasin Radio Shack ou détaillant participant le plus près 
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Spectacles 

CINÉMA 

ACOOENTAL TOURIST 
Loew's i5> 13 h 30. 16 h 05. 1 8 n 40 21 h 15 
Oernier spectacle ven , S M . 23 h 4 0 
ADVENTURES Of BARON MUNCHAUSEN (THE) 
Cinemj E3vpt-.cn 13* 13 h 15. 16 h. 13 h. 
21 h 30 
ACEMT FAIT LA FARCE I L I 
Versailles (6): 19 h 25. 21 fi 20. Dernier spec 
tacie ven.. sam. 23 h 15 
ARME ABSOLUE IL I 
Cine-ParcSaiitt-Eustacne 12) ven . sam. cum 
des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire 11). Ven. J P I dim., 
des 19 h 
AVENTURES OU BARON MUNCHAUSEN ILES) 
Berri t lk 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30 
3AC0AD CAFE Iw f I 
Cineplex centre-ville tSk 15 h 30 15 h 30. 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30 
BAXTER 
Parisien 12): 13 h 10. 15 h 10 17 h 10 
19 h 20. 21 h 50 
BEACHES 
Loew S (4): 13 h, 15 n 40. 18 h 20. 21 h 05 
Dernier spectacle ven.. 23 h 40 
BETELCEUSE 
Cine-Parc Saint-Eustacne 11). Ven. sam d im. 
des 19 h. 
BERNARD ET BIANCA IV.r.l 
Parisien 11): 12 h 30. 14 h 30 
Rex (1. Saint-Jerome). L u n . 13 h 05.14 h 40 
BLACK LACES PANTIES 

Carre Saint-Louis: 12 h 45,16 h 30. 20 h 25 
BLADE CERTERS 
Guy: 11 h 23. 13 h 56 16 M 29. 19 n 02. 
21 h 35 
BLANCHE, CANOIOE ET SENSUELLE 
Commodore: des 18 h 

CAMILLE CLAUDEL 
Cineplex centre-ville I7i: n h 20. I 6 h 4 5 . 

20 h 15. 

Dauphin 11): 20 h 

CHANCES ARE 
Loews (3): 12h 30. 1 4 h 4 5 . 17h. 1 9 h 15. 
21 h 35. Dernier s p e c t a c l e ven. . sam . 
23 h 50. 
COCKTAIL 
Cine-Parc Saint-Hilaire 121. Ven.. sam.. d im. 
des 19 h. 
COMPLOT (LE) 
Parisien 15): 16 h 15, 18 h 55. 21 h 30 
Versailles 13): 19 h 10. 21 h 35. Dernier spec­
tacle ven., sam., 23 h 45. 
CRIMINAL LAW 
Astre 12): 19 h 15, 21 h 20. 
Decarie 12): 19 h 10. 21 h 25. 
Faubourg Sainte-Catherine 12): 14 h, 16 h 30, 
19 h 15, 21 h 35. 
DANGEROUS LIAISONS 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h 30. 
16 h 15. 19 h, 21 h 30; m e r e . 13 h 30. 
16 h 15, 21 h 40 
Pointe-Claire (2): 19 h, 21 h 30. 
DANS LE VENTRE OU DRAGON 
Berri 12): 14 h 15.17 h 10.19 h 30. 21 h 45. 
Uval 2000 (2): 19 h. 21 h. 
Omega <1, Longueuil): 19 h 15, 21 h 15 
OEAO CALM 
Oorval (4): 19 h 05. ? I h 20 
Laval (4): 19 h 30, 21 h 40. 
Palace I5i: 12 h 30, 14 h 40. 16 h 50, 19 h. 
21 h 15. Dernier s p e c t a c l e ven . . sam. , 
23 h 35. 
2 FLICS POURRIS 
Cine-Parc Saint-Eustache i2). Ven. sam.. dim., 
des 19 h. 
Cine-Parc Samthilaire n i ven sam . dim., 
des 19 h. 
Paradis 12): 19 h, 20 h 45 
DISORGANIZED CRIME 
Dorval 13): 19 h 15. 21 h 30 
Palace 14): 16 h 30. 18 h 45. 21 h Dernier 
spectacle ven., 23 n i 5 
Pine 14. Sainte-Adeie' 20 h 
DREAM IS ALIVE ITHEI 
imax (Vieux-Port de Montreal) Du mar au 
dim.. 14 h, 21 h 
DREAM TEAM 
Decarie (1): 19 n. 21 h 10 
Place Alexis-Ninon 131: ta h I 6 n 3 0 . 19 n. 
21 h 30. 
Pointe-Claire 13): 19 h, 21 h 25 
EN DIRECT DE L'ESPACE 
imax (Vieux-Port de Montreal). Du mar. au 
jeu.. 12 h, 13 h. 15 h. 19 h; ven., 12 h, 13 h, 
15 h. 19 h. 23 h; sam.. 11 h, 1 2 h , 13 h, 15h , 
16 h. 17 h, 19 h, 23 h; dim.. 11 h, 12 h, 13 h. 
15 h, 16 h, 17 h, 19 h. 
FANTASMES PORNO 
Carre Saint-Louis: 13 h S5 .17 h 45. 21 h 35. 
FIELD OF DREAMS 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 13 h. 15 h 10. 
17 h 20,19 h 30. 21 h 45. 
HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
Université: 19 h 15. 21 h 30. 
Versailles (5): 19 h 35. 21 h 45. Dernier spec­
tacle ven., 23 h 55. 
INDIAN LADY 
Eve: 11 h 20 .14 h 10 ,17 h, 19 h 50 
JE SUIS LE SEIGNEUR DU CHÂTEAU 
Cineplex centre-ville (4): 13 h 10, I 5 h i 0 . 
17 h 10,19 h 10,21 h 10. 
JOUISSANCES A DOMICILE 
Bijou: 11 h 05.14 h. 16 h 55 .19 h 50 
JUMEAUX 

Omega (2. Longueuil): 21 h 30 
K-9 
Astre (1): 19 h, 21 h. Dernier spectacle 23 h 
Carrefour Laval <3l: 19 h 35, 21 h 45. 
Cinéma Egyptien 11): 13 h, 15 h 10, 17 h 15. 
19 h 25. 21 h 40. 
Cine-Parc Saint-Eustache (3). Ven., sam.. dim., 
des 19 h. 
Pointe-Claire (5): 19 h 30. 21 h 40. 
LAWRENCE OF ARABIA 
Place du Canada. Ven., lun., m e r e , ieu.. 
19 h 30; mar.. 13 h 30 ,19 h 30. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Brassard (1): 19 h, 21 h 20. 
Complexe Desjardins (2): 13 h 25. 16 h 10. 
19 h 10, 21 h 45. 
Crêmazie: 19 h. 21 h 20. 
Dauphlin (2): 19 h, 21 h 20 
10VERBOY 
Dorval (2): 19 h, 21 h 15. 
Greenfield (2): 19 h 25, 21 h 30. 
Palace (2): 12 h 20, 14 h 35. 16 h 50, 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle ven., 23 h 35. 

LUI, MOI. E L L E E T l AUTRE 
Uval U * 19 h 05. 21 h 25 
Parisien 14): 12h20. 14t»40. u n I 9 n l 5 
21 h 35 
Rex 12 Samt Jérôme): 19 h 15. 21 h 20 
Versatiles t4) 19 h 10. 21 h 15 Dernier spec 
tacle ven.. 23 h 25. 
MAiLIN IS SERENA 
Commodore, des 18 n 
MAITRE 0£ MUSIQUE ILE) 
ou Ptateau r U i s n 3 0 . I 5 h 3 0 . I 7 n 3 0 . 
19 h 30. 21 h 30 
MAJOR LEAGUE 
Cinema V U ) : 19 h 20. 21 h 40 
Fairview tUt 19 h 15. 21 h 35 
Laval 12)-19 h 15. 21 h 35. 
Loews t U 12h30 . 1 4 h 4 5 , 17h . 19h20 . 
21 h 40. Oernier s p e c t a c l e ven . . sam . 
23 h 50. 
Pine (S. Saint* Adèle* 20 h 
MICHTY OUINN 
Ou Parc 11): 19 h. 21 h 15 
Palace (6): 12 h 40. 14 h 50. 17 h 05, 19 h 20 
21 h 35 Oernier spectacle ven., 23 n SO. 
MISSISSIPI BRÛLE (LE) 
Cineplex centre-ville 19)- 13 h 05. 16 h 05, 
19 h 05. 21 h 35. 
MISSISSIPI BURNING 
Cineplex centre-ville 12) 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 30. 
MOITIE MOITIE 
Complexe Oesjardms (4i I 2 h 4 5 . I4t»45. 
17 h. 19 h, 21 h 
MOUCHE (LA) 
Carrefour Uval 16): 19 h 20, 21 h 30. 
Cineplex centre-ville I3>: 1 3 h 0 5 . 15 h 15. 
17 h 35. 19 h 30, 21 h 40. 
longueuil 11): 19 h 20. 21 h 30 
Paradis 13): 19 h 15, 21 h 15 
NAVIGATOR 
Cineplex centre-ville 18): 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15. 
Complexe Oesjardins I3>- 13 h, 15 h. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 15. 
NEW YORK STORIES 
Ou P J r c I31:19 h. 21 h 35 
PELLE LE CONOUERANT 
Cmeplex centre-ville (6) 13 h 30. 16 h 30. 
19 h 45. 
PETITE VOLEUSE (LA) 
Brassard (2): 19 h OS. 21 h 35. 
Complexe Desjardins H): 12 h 35. 14 h 50. 
17 h OS, 19 h 20, 21 h 40 
PET SEMATARY 
Dorval (1): 19 h 10, 21 h 30. 
Greenfield (3): 19 h 15. 21 h 25 
Uval (1): 19 h, 21 h 20. 
Palace (1): 12 h, 14 h 15. 16 h 35. 19 h 15. 
21 h 40 . Oernier s p e c t a c l e ven . , sam. . 
23 h S5. 
Palace (3): 13 h. 15 h 15. 17 h 35. 20 h 15. 
Oernier spectacle ven.. sam.. 22 h 55. 
Versailles H): 19 h 10. 21 h 20 . Dernier spec­
tacle ven., 23 h 25. 
PLEASURES UNLIMITED 
Guy: 9 h 55, 12 h 28. 15 h 01 , 17 h 34, 
20 h 07. 
POLICE ACADEMY (VI) 
Berri (4): 13 h 30, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
Brassard (3): 19 h 25. 21 h 30. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1). Ven.. sam.. dim.. 
des 19 h. 
Laval 2000 (1): 19 h 30, 21 h 30. 
Paradis (11:19 h 15. 21 h. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau (2): 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. 
Omega (2, Longueuil): 15 h 15 
RAINMAN 
Cinema V12): 18 h 40, 21 h 30 
Ou Parc tl): 19 h. 21 h 35. 
Fairview 12). Ven.. 18 h 55.21 h 40. du lun au 
ieu„ 20 h. 
imperial: 13 h, 15 h 45,18 h 45. 21 h 45 
RAINMAN (Vf.) 
Greenfield (1): 19 h. 21 h 40. 
Laval 15): 18 h 45. 21 h 30. 
Parisien (1): 13 h, 15 h 45,18 h 40, 21 h 35 
Rex (1. Saint-Jèrome): 19 h, 21 h 30. 
Versailles (2): 18 h 45. 21 h 30 Dernier spec­
tacle ven.. sam., minuit 
RED SCORPION 
Astre (31: 19 h 15, 21 h 15 Dernier spectacle 
ven.. 23 h 15. 
Bonaventure (1): 19 h, 21 h 15. 
Carrefour Laval (2): 19 h, 21 h 05. 
Cine-Parc Saint-Eustache (4). Ven.. sam. dim., 
des 19 h. 
Pointe-Claire (11:19 h 15. 21 h 30 

RESCUERS (THE) 
Palace (4): 12 h 15.14 h 20 

ROGER RABBIT 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2) Ven.. sam dim 
des 19 h 

ROOFTOPS 
Cine-Parc Saint-Eustache (4). ven.. sam.. dim 
dès 19 h. 

RUES DE MON ENFANCE (LES) 
Parisien (3): 12 h 45. I4h55. 17 h, i 9 h i o . 
21 h 20. 

SAY ANYTHING 
Carrefour Uval (4): 19 h 05, 21 h 20. 
Cinéma Égyptien (21:13 h, 15 h. 17 h. 19 h 10. 
21 h 20. 
Pointe-Claire (2): 19 h, 21 h 30 

SECRETAIRE B.C.B.G. LE JOUR 
Commodore: des 18 h. 

SEE YOU IN THE MORNING 
Cineplex centre-ville (1): 13 h 20. 16 h 20. 
19 h, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h 15. 16 h. 
19 h, 21 h 20. 
Pointe-Claire (6): 19 h, 21 h 20 

SHE'S OUT OF CONTROL 
Astre (4): 19 h, 21 h. 
Place Alexis-Ninon (2): 13 h 35, 15 h 35, 
•7 h 35,19 h 35, 21 h 40. 
Pointe-Claire (4): 19 h 10, 21 h 15 

SILK SATIN SEX 

L Amour: 10 h 55.13 h 55,16 h 55,19 h 55. 

SLIPS FENDUS ET PORTE-JARRETELLES 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. 
SOUBRETTES EN EXTASE 
Bijou: 9 h 50, 12 h 40. 15 h 35. 18 h 30, 
21 h 25. 

SPEED ZONE 
Carrefour Uval (1): 19 h 15, 21 h 25. 
Place Alexis-Ninon (1): 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30,19 h 30, 21 h 45 

SEE YOU IN 
THE MORNING 
• Le dernier film du réalisa­
teur Alan |. Pakula (auteur de 
Klute, Les hommes du prési­
dent, Le choix de Sophie) par­
le des difficultés d'un homme 
et d'une femme qui essayent 
de se remarier — un sujet qu'il 
connaît bien personnellement. 
Car ce n'est pas un hasard si 
See You in the Morning ( À de­
main matin) est le premier 
film écrit, réalisé et produit 
par Pakula: il voulait avoir 
l'entier contrôle de ce film qui 
lui tenait à coeur. 

Dans le film, Jeff Bridges et 
Alice Krige jouent le rôle de 
deux personnes dont le pre­
mier mariage a été un échec. 
Le film comporte des retours 
en arrière qui montrent que 
tous deux sont hantés par leur 
expérience passée. 

Le premier mariage de Paku­
la, avec l'actrice Hope Lange, 
prit fin il y a 20 ans. Son épou­
se actuelle, la biographe Han-
nat\ Cohn Boorstln, était veuve 

quand ils se sont rencontrés. 
Ils se sont mariés en 1973. 

PAUL NEWMAN, 
MOINS VITE... 
• Paul Newman et Tom Crui­
se vont s'associer à l'ancienne 
vedette de football américain 
Walter Payton pour disputer 
des courses de voitures cette 
saison. 

Paul Newman, 64 ans, fera 
équipe avec Scott Sharp 21 
ans, le fils de Bob Sharp avec 
qui il a fondé une équipe de 
compétition pour les courses 
Trans-Am. Tom Cruise sera as-
sociéà Walter Payton. 

Ces dernières années, Paul 
Newman a un peu ralenti ses 
activités automobiles, qu'il 
avait entamées en 1972 à l'âge 
de 47 ans «Avec l'âge, je pense 
que le temps est venu de ralen­
tir un peu. J'ai toujours dit que 
j 'arrêterai la compétit ion 
quand j'irai moins vite, et je 
commence a aller moins vite», 
a-t-il dit en annonçant ses pro­
jets récemment. . 

SUPER&RIS 0 0 GENERAL HOSPITAL 
L Amour: 12 h 25. 15 h 25. 18 h 25. 21 h 25 
3 POMMES A COTE OU SOMMES. 
Berri (5): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30 
r.v M 
Cine-Parc Saint-Eustache 151 v a n . s a m . dim . 
des 19 h. 
VOYAGEUR MALGRE LUI 
Bern 15i 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30 
Carrefour Lavai 151 19 h 10. 21 h 35 
Longueuil (2* 19 h. 21 h 2S 
WILD NURSES 
Eve: 9 h 50. 12 h 40. 15 h 30. 18 n 20 
21 h 10. 
WORKING CIRl 
Bonaventure (2h 19 h 10. 21 h 30. 
YEAR MY VOICE BROKE (THE) 
Loew S (2): 12 n 20. 14 h 30.16 h 50. 19 h 10. 
21 h 30. Dernier s p e c t a c l e ven . . sam . 
23 h 40 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

AU MI-TEMPS DE L AGE 
Ouimetoscope: 19 h 15. . 
BIMBO S INITIATION • DANCING ON THE 
MOON - SWING YOU SINNERS - POOR CINDE­
RELLA CONFIDENCE • YOU TRY SOMEBOOY 
ELSE - ANY BAGS - POPULAR SCIENCE - BET­
TY BOOP'S PENTHOUSE - HAI HAI HAI • Rl-
OINC THE RAH. 

Cinematheque québécoise: 20 h 3S 
LAST TEMPTATION OF CHRIST ITHEI 
RialtO: 21 h 15. 
MADAME SOUSATKA 
Cuimetoscope: 19 h 
MEPHISTO 
Ouimetoscope: 19 h 30. 

MONSIEUR SPALT-PAR EXEMPLE (Z.8... .0TTO 
SPALT) 
Goethe-lnstitut Montreal (418. Sherbrooke 
E.I: 20 h. 
PETITE (LA) 
Ouimetoscope: 21 h 30 
POWAGCATSI 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
REPENTIR 
Ouimetoscope: 22 h. 
SOUS LE SOLEIL OE ROME 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 

THIN B L U E LINE I T H E ! 
Riaito 19 h 

DANSE 

THEATRE LES LOCES 11237. Sanguinet) 
•Azur», de Lucie Grégoire. 20 h 30. 

MUSIQUE 

UNIVERSITE McGiU (Pollack Hall) — Mark Pi-
howich, clarinettiste. Steve Larson, violonis­
te. Heather Toews. pianiste. 20 h. Entree li­
bre. 

UNIVERSITE Me GILL (Redpath Hall) — Quin­
tette a vent. 20 h. Entree libre. 
CHAPELLE OU BON-PASTEUR — Journées de 
la musique française. Auj.. concours d inter­
pretation. 18 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfnd-Pelletier) — 
Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. 
Chartes Durait. «Les Creatures de Prome-
tnee« (Beethoven) et «Le Sacre du prin­
temps» (Stravinsky). «Grands Concer ts - . 
20 h. ' .... 
EGLISE IMMACULEE-CONCEPTION — Bernard 
Lagace. organiste. «L'Art de la fugue» (bach). 
20 h. 
LA PETITE MAISON DES ARTS (88. ooul. Saint-
Joseph 0 > — y von Godbout. pianiste, 20 h. 
SALLE CLAUDE- CHAMPAGNE — Nouvel en­
semble moderne. Dir. Lorraine Vaillancourt 
«1898» (Kagel). • Lichtbogen • (Saariaho). 
• Eight Lines» (Reich), «In un silenzio ordina-
to • (Gentile), « Concerto de chambre • (Ligeti). 
20 h 

THEATRE OU NOUVEAU MONDE (34 Sainte 
Catherine 0 > — «Romeo et Juhette». de Wil­
liam Snakespeare. trad, de Jean-Louis Roux. 
Ou mar. au ven. 20 h; sam.. 16 h. 21 h. 
THEATRE DU RIOEAU VERT 14664. Sarilt-Oe-
rusJ — «Les dernières fougères», de Michel 
d Astous. Ou mar. au ven.. 20 h: sam., 17 h. 
21 h; dim.. 15 h. 
SALLE FRED-BARRY (4353. Samte-Catherine 
E.) — «U8U cycle», d après Alfred Jarry. 
20*130. 
THEATRE OE OUAT SOUS 1100. av des Pins E ) 
— «L'Eveil du printemps «. d après le texte de 
Frank Wedekind. trad, de Jean-Luc Denis. Du 
mar. au s a m , 20 h. 
THEATRE D AUJOURO HUf (1297. Papineau) 
— «Les guerriers», de Michel Gameau Ou 
mar. au sam.. 20 h 30. 
L'ELYSEE (35, Milton) — • Glengarry Clen 
Ross», de David Marner, trad. Pierre Legrts 
Du mar. au ven.. 19 h; sam.. 16 h. 19 h. — 
• Ouo pour un soliste», de Tom Kemntnski. Ou 
mar. au sam., 20 h 3 0 dim.. 19 h 30. 
THEATRE OE LA VEILLEE (1371, Ontario E.) — 
«Joseph et ses frères», d'après ta tétralogie 
de Thomas Mann, adapt, et mise en scene de 
Claude Lemieux, 20 h. 
THEATRE LE MONT-ROYAL (5210, DurOCher) 
— «Le personnage combattant ou Fortissi­
mo», de Jean Vauthier. Ou jeu. au run., 20 h. 
ESPACE UBRE 11945. Fullum) — «Autour de 
Phèdre», propos et mise en scene de Jean-
Pierre Ronfard. Du mar. au sam.. 21 h. 
MONUMENT NATIONAL 11182, boul. Saint-Lau­
rent) — «Les fiances de l'armoire à linge», de 
Joe Orton, 20 h 

POUR ENFANTS 

MAISON-THEATRE (255, Ontario E.) — «Le 
violoniste amoureux». Présentation des Ma­
rionnettes du Grand Théâtre de Québec. 
Mere, jeu., ven., 10 h. 13 h 30: sam., dim., 
15 h 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «Bon­
jour Broadway», de Neil Simon. Du mar. au 
ven.. 20 h 30; sam.. 17 h, 21 h. 
CAFE DE LA PLACE iPlace des Arts) — «Com­
me on regarde tomber les feuilles», d'Yves 
Marchand Ou mar. au sam.. 20 h. 

VARIETES 

P L A C E OES ARTS (Salle Maisonneuve) — 
• Gala», de Jean-Pierre Ferrand et Paul Baillar-
geon. Avec Sylvie Tremblay, Marc Ubreche, 
Jean Maheux. 20 h. 

FOUf OUNES ELECTRlCuES 187 Sjmte-Cathé-
nne E ) — High Yellow BIÇJ Green Shelter 
Three Fried Rice, des 20 h 

BtOOiE S12060. Aytmerl - Quatuor do John 
ny Scott et Geoffrey Lapp. 17 h a 22 h. Trio 
de Charlie Saddle Du mere au sam des 22 h. 
Bitty Georgette, pianiste chanteuse Lun 
mar., sam.. de 17 h a 19 h. 

LE BIJOU (Complexe Pointe-Claire) — Howard 
Classman. 20 h 30. 

CAFE CAMPUS (3315. chemin Oueen Mary) — 
Kali et Oub. des 21 h. 

LA FOLIE DU LARGE 11021. de Bleury) — Fête 
a Janou Saint Oenis. avec Anne-Marie Gelinas. 
21 h. 

LES JOYEUX NAUFRAGES 1161. Ontario E ) — 
Jean Beaudet Quartet, 22 h. 
LA BRIQUE (1419. Drummondl - Bad Luck, 
des 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Oenis) — 
Jimmy James, des 21 h. 
BALATTOU (4372. Saint-Denis) - Mascara, 
dés 22 h. 

CHECKERS (4514. av. du Parc) — Groupe Traf­
fic, dés 21 h, sauf lun. 
CAFE CENTRAL 14479, Saint-Denis) — Oixie 
Band, dés 21 h 30. 
OUAI DES BRUMES (4481, Saint-Denis) — An­
dré Papathomas, des 21 h 30. 
LE BLA2Z (1720. Saint-Oenisl — Geo et les co­
miques. 21 h. 

BAR 2080 (2080. Clark) — Trio Art Roberts, 
dés 21 h 30. 
SOLMAR (111, Saint-Paul E.) — Fati Molina, 
Carlos. Henrique Garcia et Duo Santos, des 
2 0 H 3 0 . 
MOBY DICK'S (1188. Sherbrooke 0.) — Trudy 
Cowan. Du mar. au sam., de 18 h a 23 h. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — «Sexy 
Follies ». de Philippe Grenier, chorégraphies 
de Danielle Godin , dir. musicale de Marc 
Chapleau. Production de la Belle Epoque, sous 
la direction d'André Vinet. Avec Diane Boeki. 
iris Van Wirdum, Mario Bertrand. Francine 
Rochon. Kim Timbers. Michèle Justice et Jac­
ques Marcil. Mere., jeu., ven., dim., 20 h 30; 
sam.. 20 h. 22 h 30. 

LE MERIDIEN (Complexe Oesjardins) — Tibor 
Ceasar. Tous les jours, de 17 h a minuit. 
CENTRE SHERATON (1201. boul Rene-Leves-
que 0.) — U Croisette: Mike Mirizio. Du dim. 
au ven., de 17 h a 20 h. — L'Impromptu: Gé­
rard Lambert. Ou lun. au sam., de 21 h à 2 h. 
— Le Boulevard: groupe Ruffino Tino. Sam., 
de 19 h a minuit. 

HÔTEL LA CITADELLE (410, Sherbrooke 0.) — 
John Gilbert. Ou mar. au sam., de 20 h à 1 h. 

RADIAL DE PERFORMANCE 
DE PREMIER CHOIX 

4 POUR LE 
PRIX DE 3 

EAGLE GT 
(RAPPORT DE VITESSE H) 
LETTRES NOIRES DENTÉES 

Pradajolde 
Dimension 4 pneus Économie* 

P175J70HR13 347.85 J 115 .95* 
P205'60HH13 389.85 129.95 
P20570HR14 437.85 145.95 
P215'70HR14 464.85 154.9S 
P185/60HRI4 410.85 138.95 
P215 70HH1Ô 482.85 160.95 
P225'70Hai i 488.85 162.9S 
P235 70HR1b 524.85 174.95 
P195'60HP.15 422.85 140.95 
P195,60VP.:S 455.85 151.95 
P20560HR15 428.85 142.95 
P235 60VR15 566,85 188.95 
P195:50MRt5 392.85 130.96 

"RADIAL DE PERFORMANCE 
DE PREMIER CHOIX 

4 POUR LE 
PRIX DE 3 

EAGLE GT 
LETTRES NOIRES DENTÉES 

LE SOLDE ÉTOILE DE PNEUS G O O D Y E A R . 

Le meilleur moment 
pour des pneus! 

Eagle GT, 
4 pour le prix de 3-

RADIAL DE PERFORMANCE 
DE PREMIER CHOIX 

4 POUR LE 
PRIX DE 3 

EAGLE GT 
LETTRES BLANCHES DESSINEES 

Prude soldi 
Économies Dimension 4 pneus Économies 

P195/70R14 407.85 1 135.95 $ 
P205,'7WM 428.85 142.95 
P205'60RU 419.85 139.95 
P215/60R14 422.85 140.95 
P235/60R14 458 85 152.95 
P215/65H15 446.85 148.95 
P245;60R15 542.85 180.95 
P255,'60R15 566.85 188.95 

Pris de solde 
Dimension 4 pneus Economes 

P185.70R14 365.85 S 121.951 
P195/70R14 386.85 128.96 
P19&I60R14 395.85 131.95 
P205'70H14 401.85 133.95 
P205.60P.14 398.85 132.95 
P215/60R14 401.85 133.95 
P205-60R15 395.85 131.95 
P215.60R15 413.85 137.95 
P215/65R15 42S.85 141.95 

PNEU TOUTES SAISONS 
POUR PETITES VOITURES 
ET VOITURES IMPORTÉES 

• - « - « 9 5 $ 56 

RADIAUX TOUTES SAISONS 

4 POUR LE 
PRIX DE 3 

ARRIVA 
FLANCS NOIRS 

Les pires moments 
pour le sport! 

CORSA GT 
LETTRES NOIRES DENTEES 

Dimension Prix de solde 
P155'80R13 56.95 * 
P17&70H13 64.95 
P185'70B13 72,95 
P185.70R14 83.95 

RADIAL TOUTES SAISONS 
DE PREMIER CHOIX 

71 95$ 
VECTOR 

FLANC BLANC 

Plis de solde 
Dimension 4 pneus Economies 

P155.80R12 209.85 $ 69.95 1 
P145.80R13 197.85 85.95 
P155'80fll3 200.85 66.95 
PI65'80R13 224.85 74.95 
Pt75'7OT13 254.85 84.95 
P185J7CR13 269.95 89.95 
P19570R14 299.95 99.95 
P165.80R15 260.85 88.95 

FLANC BLANC 
P155.80P.13 218.85 72.95 
P165.'80R13 245.85 81.95 
P175/80R13 272.85 90 .95 
P175/75R13 269.95 89.95 
P175/70H13 287.85 95 .95 
P185/80H13 281.85 93 .95 
P185/70R13 299.85 99 ,95 
P175/75R14 278.85 92 .95 
P185/75R14 290.85 96.95 
PI85/70f l14 326.85 108.95 
P195/75R14 299.85 99.95 
P205/75R14 314.85 104,95 
P205/70R14 344.85 114.95 
P215/75R14 353.85 117.95 
P195.7SR15 317.85 105.95 
P205/75R15 335.85 111.95 
P215/75R15 350.85 116.95 
P225/75R15 365.85 121.95 
P225/70R15 395.85 131.95 
P235/75R15 386.85 128.95 

L£S KE1BJJRS 
MAUVAIS MOMENTS 

OU SPCIÎÎ 

Procurez-vous quatre pneus Eagle GT pour le prix de trois ou n'importe quelle 
autre paire dé pneus Goodyear et recevez en prime la vidéocassette "Les 

meilleurs mauvais moments du sportr Le solde étoile de pneus Goodyear.. .des 
prix qui font sourire, des prises qui font rire. Le solde prend fin le 27 mai. 

Dimension Pm de solde 
P155/80R13 71.95 S 
P165J80R13 82.95 
P175/80R13 88.95 
P185/80R13 92.95 
P175/75R14 93.95 
P185/75R14 95.95 
P195/75R14 99.95 
P205/7SR14 103.95 
P195/75R15 106.95 
P205/75R15 111.95 
P215/75R15 115.95 
P225/75R15 116.95 
P235/75R15 127.95 
P175I70H13 95.9S 
P185/70R13 99.95 
P195/70R13 103,95 
P185'70fl14 108.95 
P195/70R14 113.95 
P205/70R14 114,95 

RADIAL TOUTES 
SAISONS LE MOINS CHER 

ftfMlréi 1 C 9 5 $ 
i v Z l B a I p f l 1 

m%0 cmrent 
S4S 

a.Vi peu 
Dimension courant 

P155/80R13 45.95 S 
P185/75R14 60.95 
P195/75R14 62.95 
P205/75R14 65.95 
P205/75R15 70.95 
P215/75R15 73,95 
P225/75R15 76.95 

QOODWYEAR 
A U C U N A C O M P T E * A U C U N I N T E R E T « 6 V E R S E M E N T S M E N S U E L S M O D I Q U E S - -pour tr.* prou» L-I les serv.cn> ai.iomoo.ies ou pins do ibo oot. VJSÂ 

Wrsemeni calculi Oaprtr. un programme de linancomilnl dilKie II l'ujagn de le cane VISA. M,mnrCjfd ou Amencan EiprcJs. Veuille voim rr-ndro .lun Centre de 

service automobile Goodynar pour de plus amplei fcn..oignrjmcnr. 

CENTRES DE SERVICE AUTO GARANTI GOODYEAR CENTRES COMMERCIALE 
GOODYEAR 

MONTRÉAL 352-2862 
9170, Sherbrooke est 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

MONTRÉAL 731-6471 
5750. Côte de Liesse 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

MONTRÉAL 527-8364 
2615. me Ontario est 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 
MONTRÉAL 527-9854 
5135, .iv. Papineau 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

MONTRÉAL 729-4394 
3845, rue loan-Talon est 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 
MONTRÉAL 328-2834 
NOUVEL LOCATION: 3950. Fleur/ est 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

MONTRÉAL CENTRE-VILLE 849-8031 
11. boul. De Maisonneuve est 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

MONTRÉAL (NOG) 481-7771 
2125, boul. Cavendish 
De 7 h 00 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 00 à 15 h 00 

ST. CATHERINES 
5280. route 132 OUVERTURE BIENTOT 

AHUNTSIC 381-2591 
10220. boul St-Laurent 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

ST LÉONARD 325-3280 
9255, boul. Lacontaire 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

UMLl-CHOMEOÉY 688-3575 
1250, boul. Libelle 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

LAVAL-PONT-VIAU 667-0210 
366, boul. des Laurentide 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

VILLE LASALLE 36*0633 
1870, av. Dallant 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

VERDUN 761-4568 
4000, av. Verdun 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

CHATEAUGUAY 691-3160 
104, boul. d'Anjou 
Oe 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi- 7 h 30 j 17 h 00 

LONGUEUIL 679-5250 
85, boul. Ste-Foy 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 j 17 h 00 

D01LARO-0ES ORMEAUX 684-9532 
4910. chemin des Sources 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi.-7 h 30 à 17 h 00 

P1ERREF0NDS 620-1073 
16013, boul. Pierrefonds 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 12 h 00 

VILLE ST-LAURENT 7480103 
1755, rue Grenet 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

LA PRAIRIE 659-1994 
430, Ste-Elisabeth 
De 8 h 00 à 18 h 00 L.M.M.V 
Jeudi: 3 h 00 à 20 h 00 
Samedi: 8 h 00 à 15 h 00 

POINTE AUX TREMBLES 645-2787 
1400, boul. St-Jean Baptiste 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 17 h 00 

ST. EUSTACHE 472-7506/7871 
220 25 Ave. 
De 8 h 00 a 17 H 30 L.M.M.V 
Jeudi: 8 h 00 à 20 h 00 
Samedi: 8 h 00 à 12 h 00 

VILLE ST-LAURENT 334-9312 
1340, montée de Liesse 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 

VILLE D/ANIOU 354-7444 
8301, boul. Métropolitain 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 

DÉTAILLANTS 
. INDEPENDANTS 

LES PNEUS BERNARD 

MT. ST. HILAIRE 467-3888 
733, boul Laurier 

De 8 h 00 à 18 h 00 en semaine 

PNEUS 001LARD INC 

DOLLARD DES ORMEAUX 620-2341 
3614 Mte. St. Jean 
De 7 h 30 à 17 h 30 en semaine 
Samedi: 7 h 30 à 1 3 h 0 û 

GOODYEAR. 
COMPTEZ 

SUR NOUS. 

http://E3vpt-.cn
http://P155.80P.13
http://serv.cn
http://ai.iomoo.ies

